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Le fait d'insérer tel ou tel document ne 
prouve pas nécessairement que nous en approu­
vons tous les termes. Chaque document est 
publié dans la perspective que, considéré dans 
son ensemble, il nous paraît digne d'intérêt, et 
susceptible de nous mener vers la vérité, qui 
reste notre but et notre idéal et que nous 
recherchons sans parti pris. 

Les documents insérés le sont donc sous la 
responsabilité de leurs auteurs. 

Nos articles, photos, dessins, sont proté­
gés par La Loi de 1957 sur La Propriété Litté­
raire et artistique. En conséquence, toute 
reproduction, même partielle, est rigoureu­
sement interdite sans autorisation. 
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AB 0 N NE M EN T (joindre 1 F en cas de changement d'adresse) 

Nous publions : 

- LUMIERES DANS LA NUIT, revue mensuelle de 28 pages consacrée au problème OVNI (avec toutefois 
un seul numéro pour juin-juillet ainsi que pour août-septembre), ce qui fait 10 parutions chaque année. 

- VUES NOUVELLES, supplément trimestriel de 20 pages (paraissant en janvier, avril, juillet, octobre) qui 
traite de diverses questions importantes (problèmes humains, respect des lois de la vie, spiritualité, pro­
blèmes cosmiques, étude de l'insolite). 

FORMULES D'ABONNEMENTS 

(ne souscrire qu'à l'une d'elles) 

A/ Abonnement complet annuel (LDLN + VUES NOUVELLES) : 

B/ Abonnement annuel à LDLN seulement : 

ordinaire : 50 F - de soutien : 60 F 

ordinaire : 38 F - de soutien : 47 F 

ETRANGER : majoration de 8 F pour les formules A et B ci-dessus. Règlement par mandats internationaux 
ou autres moyens. Les coupons-réponses internationaux sont acceptés: un coupon = 1,20 F. � 

� 
VERSEMENTS ET CORRESPONDANCE : à adresser à M. R. VEILLITH, << Les Pins , • 43400 LE CHAMBON- � 
SUR-LIGNON • FRANCE. C.C.P.: 27.24.26 LYON (ou par chèque bancaire, mandat-lettre, mandat-carte). : 
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e LORS D'UN REABONNEMENT, VOUDRIEZ-VOUS NOUS RAPPELER VOTRE NUMERO D'ABONNE FIGU· 
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Pou r  conse rver, c l asser et compu lser  fac i l ement vos exemp l a i res de « L u m i è res dans l a  N u i t» 

ou « Vues Nouve l l es » , fa ites l es re l i e r  so l i de ment . La re l i u re- m a i n  ( q u i  forme un vér i tab l e  

l i vre ) , p l e i n e  to i l e  ou  to i l e  p l ast i f i é e ,  cou l eu r  à votre cho ix ,  t i tre o r  au  dos avec i n d ication des 

années et des n u m é ros , peut être effectuée  da ns u n  d é l a i  d e  3 à 4 sema i n es .  Epa isseur  maxi­

mum 4 cm. Prix T .T .C.  88 F. 

Veu i l l ez vous ad resser à M. F. M O R I EN , re l i eur, 63350 MA R I N G U ES . 
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ETUDES ET REFLEXIONS A PROPOS DU PHENOMENE OVNI 
par Claude POHER - Chef de la Divis ion Systèmes et Projets Scientifiques 

au Centre National d 'Etudes Spatiales 

Nos l ecteu rs connai ssent d éjà C .  POH E R  dont les  rapports d 'études No 1 : '' Etudes stati s­
t iques portant s u r  1 000 témoignages d 'observat ion d ' U FO '' et N° 2 : '' Etude des corré l at ions entre 
les enreg i strements géomagnétiques et les témoi gnages d 'observati ons d ' U FO " ont fa i t  l 'objet de 
comptes rendus , respectivement dans les nu méros 120 et 129 de " Lumi ères dans la N u it  ». Récem­
ment,  la revue " L'Aéronaut ique et l 'Astronaut ique " (1) a pub l i é  de l a rges extraits de son rapport 
No 3 : " Etudes et réf lex ions à propos d u  phénom ène OVN I  » où le problème est posé en termes 
c l a i rs et obj ectifs . En  d émontrant à l a  fo is  que l e  phénomène exi ste phys iquement ,  extér ieure­
ment au témoi n ,  et n 'est ass i m i l a b l e  à aucun phé nomène connu, C. POH ER é l abore un système 
d 'argumentation  qui parvi e nt à ébra n l e r  l a  convi ction des espr its les p l us scepti ques €t .les p l us 
r igoureux.  M ême si ces démonstrat ions peuvent appa raître superf l ues à certa i n s  d 'e ntre nous , nous 
appréc i ons tous l a  connai ssance de ces nouveaux résu l tats. 

R. O . 
Ces extrai ts sont pub l i és avec l 'autor isati on  nécessa i re .  

(1) L'AERONAUTIQU E  e t  L'ASTRONAUTIQU E N o  52 - P.  69 à 79. Ad resse : 6, rue Anatole-de-l a­
Forge - 75017 PAR I S .  

D è s  que l 'on  possède une  i nformati on  exhaus­
tive s u r  le sujet ,  on ne peut p l u s  se contenter d e  
bal ayer s i m p l ement de son esprit l e  ma la ise causé 
par l a  l ecture de ces d i zai nes de m i l l i e rs de té­
moi gnages que déj à ,  à prem ière l ectu re , on  cons­
tate cohérents . 

:La log ique  cartés ienne nous condu it  a l o rs à 
nous poser les  q uestions su ivantes : 

1) Les yeux des témoi ns ont- ils réellement 
observé que lque chose dans l e  c i e l  ? 

U n e  réponse négat ive or ientera i t  dès l o rs 
l 'étude vers des psychoses co l l ectives ou l ' i n­
venti on pure ,  par exemp l e ,  a l ors que l a  question 
qui  v ient à l 'espr it  en cas d e  réponse posi t ive 
est la su ivante : 

2) Si les  témoins  ont rée l l ement vu " que lque 
chose " dans l e  c i e l ,  peut-on expliquer ces obser­
vations par des phénomènes connus ( planètes ,  
sate l l i tes ,  météorites,  ba l l ons ,  etc  . . .  ) ? 

" S 'ag i t-i l d 'un  phénomène réellement observé 
par l es témoins  ? "· 

Pou r  répondre à cette question on peut uti l i ser  
des é l éments d ' i nformation i nd i rects contenus 
dans les  rapports d 'observation  : 

l a  date , l 'heure et l e  l i eu d 'observatio n ,  
- l es condit ions m étéoro log iques au  moment d e  

l 'observatio n .  
J 'a i  p e n s é ,  en effet, que l es témoins  ava ient 

eu tendance à n 'attacher  q u 'une  i m portance se­
cond a i re à ces q uatre paramètres et q u ' i l s  cher­
chai ent davantage à préci ser  l a  descr ipt ion d u  
phénomène prétendu observé. L'étude a été me­
née par des méthodes stati sti ques .  E l l e  a porté 
s u r  un peu plu s  de 1 000 rapports pré l evés au  
hasard dans l e  fi ch ier  dont  je  d i spose.  J 'a i  ut i l i sé  
les  rapports d 'observat ion dans l esque l s  la  date, 

l ' heu re et le l ieu  d 'observati on  éta i ent connus 
avec préc is ion  ( i ls le  sont dans 80 % des cas ) . 

Vérifications des données météorologiques 

I l  est poss i b l e  de contrô l e r  l es condit i ons m é­
téoro l og i ques a l l ég u ées par les  témo ins  ( el les  
sont  précisées dans l e  quart des cas)  par campa· 
ra i son avec les a rch ives de la M étéo ro l og i e  na· 
t iona l e .  

On constate q u e  l es i nd i cati ons d e s  témoi ns 
sont exactes dans 99,5 % des cas . 

Ceci  peut être u n  premier  é l ément d 'appré­
c i at ion de la va l e u r  des i nformat ions que conti en­
nent les  rapports d 'observatio n .  

Méthode utilisée pour vérifier 
si Je phénomène est réellement 
observé par les témoins 

La l ecture de m i l l i e rs de rapports d 'observa­
t ion d i spon i b les  révè l e  que le phénomène OVN I  
est p rétendu être obse rvé à toutes les d i stanoes 
(de que lques mètres à p l us i e u rs d iza ines  de 
ki l omètres ) . Par conséquent ,  s ' i l  s 'ag it  là d 'un 
phénomène rée l l ement observé i l  do i t  être d 'au­
tant p l u s  rapporté que ! '·atmosphère terrestre est 
p l u s  transparente au moment de l 'observat ion .  

U n e  étude stati st ique ,  même é l émenta i re ,  por­
tant s u r  l 'état de l a  couverture nuageuse au m o­
ment de l 'observati on révè l e  q u e  cette propri été 
semb le  vérif i ée auss i  b ien  en France q u e  dans 
les  pays étrangers.  

Action plus précise 
de la transparence atmosphérique 

L'étude peut être abordée d 'une façon p l us 
préc ise  en rapprochant les  rapports d 'observat ion 
des condit ions d e  vi s i b i l i té atmosphér ique rée l l e­
ment mesu rées.  
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En effet, les servi ces météorolog iques des aé­
roports mesurent en permanence les condit i ons 
de v is i bil ité horizontale et verticale q u ' i ls expr. i­
ment en d i stances au-delà desquelles u n  avion 
n 'est plus vi s i ble . La répart it ion géograph ique  des 
aéroports est souvent s uffi sante pour extrapoler 
les condit ions de transparence atmosphérique e n  
un  l ieu autre que l'aéroport lu i -même.  

Ceci a été utili sé  pour les rapports français  
d 'observation d 'OV N I  et on a a ins i  pu connaître 
les condit ions de vi s i b i l ité réelles au l ieu et au  
moment  préc is  d e  1 'observat ion alléguée d'un 
OVN I .  Les rapports d 'observation  ont été ensu ite 
groupés en " classes "• en foncti on  de la d i s­
tance de v is i b il ité q u i  exi sta it  réellement au l ieu 
et à l 'heure de l 'observati o n  alléguée (voi r  f igu­
re 1) . ( Ces deux données sont objectives et 
indépendantes de la volonté d 'un  témo in  parti­
culi er. 

On peut aussi  à partir des m esures réelles de 
vis i b i l ité horizontale et verti cale , déterm i ner le 
" volume de v is i b i l ité " qui  entoura it  chaque ob­
servateur au moment de l 'observat ion .  Si l 'on 
suppose alors que 1 'atmosphère est traversée par 
des mobiles stati sti quement équ iréparti s en volu­
me ( sur une d urée assez long ue,  30 ans i c i )  et 
s i  l'on suppose également que la probabi l ité d 'ob­
servati on et de transmiss ion  d 'u n  rapport est 
constante quand i l  pénètre dans le '' volume de 
vis i b i lité " d 'un  observateur, on peut alors se 
l ivrer à un  exercice de calcul condu isant à éva­
luer une « loi théor ique ,, expr imant la poss i b i l i té 
de vari at ions du nombre des rapports d 'observa­
t ion de mob iles en foncti on de la d i stance de 
vis i b i lité " ( cette lo i n 'est pas celle du  cube 
de la d i stance de vi s i b i l ité verti cale à cause de 
la stratif icati on  horizontale d e  1 'atmosphère ) .  La 
compara ison de cette « loi théor ique " et des 
résultats stati stiques portant sur les rapports d 'ob­
servati on d 'OV N I  réellement d i sponibles est appré­
c iable sur le d i agramme su ivant ( f igure 1). 

•liSlUATIGIS .Fig. 1 

•• -- loi théorique déduite des 

caractertsttQues de la viston 
humaine et de la transpa­
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Le fa it  que les rapports d 'observation  réelle­
ment reçus respectent pratiquement la loi théori­
que précédente impl ique plus ieurs choses : 

A) Les lo i s  d 'opt ique sont respectées ( n 'ou­
bli ons pas,  en effet , que la d i stance de v is ib i li té 
est mesurée opt iquement par des météorologues) . 

B )  Le phénomène observé respecte la règle 
su ivante avec une bonne approxi mati on  : 

V x Po x Pr = Cte , avec : 
V = nombre d 'objets par u n i té de volum e  atmos­

phéri que en 30 ans ,  

Po = probabil ité d 'observation  d 'un  objet  péné­
trant dans le << volume de v is i b i l ité " d 'un  
observateur, 

Pr = probabili té d e  rapporter les observat ions . 
Action de l'absorption atmosphérique 
au voisinage de l'horizon 

U n  autre résultat est également i ntéressant à 
noter : c 'est la répart it ion d u  nombre ( N )  des rap­
ports en fonct ion  de la hauteur angulaire ( h )  
d 'observati on  allég uée au-dessus de l 'horizon ( o u  
plutôt, comme pour étud ier l 'absorpti on  atmosphé­
r ique ,  log N en fonct ion de 1 / s i n  h ) . 

En effet, si l 'on prélève les cas pour lesquels 
la d i stance témoi n-obj et éta it  de plus ieurs k i lo­
mètres au moment du début de l 'observat ion (1) 
et si l 'on ut il ise ceux pour lesquels les observa­
teurs ont pri s la précaut ion de d éterm i n er la hau­
teur angula ire du début d 'observati on ( 2 ) , on peut 
tracer les variati ons du  nombre des rapports d 'ob­
servation reçus en fonction de la hauteur angulaire 
( les rapports ont été groupés par << classes " de 
hauteur angulaire ) . 

On voit que le phénomène se comporte sta­
ti stiquement comme si les lo i s  de l 'absorpti on 
atmosphéri que éta i ent respectées ,  pu isqu 'on  ob­
ti ent une " dro ite de Bouguer " comme celle 
q u 'ut il isent les astronomes pour étud i er l 'absorp­
t ion de lu m i ère par l'a1mosphère ( f igure 2 ) . 

�ombra relatif da rappor._ d'obaerwatlona. 
b'l.g. 2 

.. 

1 
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Une vérification supplémentaire 
Les résu'ltats c i tés précédemment peuvent con­

du ire à l'hypothèse su ivante : le phénomène est 
" stati stiquement équ ivalent " à 1 'observat ion d 'ob­
jets (au  sens opt ique du mot) traversant 1 'atmos­
phère ; leur nombre par u n i té de volume est cons­
tant sur 30 ans. Le fait q u 'un rapport d 'observati on 
nous soit  parvenu est l ié  à des facteurs soci olo­
g iques (dens ité de témoins pote ntiels , probabil ité 
de faire part de son observat ion ,  probab il ité que le 
rapport d 'observation nous soit  transm i s )  ou à 
des facteurs l iés à la transparence atmosphéri que. 

Il est poss i ble de se livrer à une véri f i cati on  
de cette hypothèse par  la  méthode su ivante : 

On cho is i t  deux groupes de départements 
frança i s  d i sti ncts : le pre m i er groupe correspond 
à des départements du  nord de la France où la 
dens ité de populati on est aussi  var iée que pos­
s i ble et où ,  s i multanément, on a enregi stré un  

(1) Distance mesurée objectivement par triangulation 
dans le cas d'observations simultanées par plusieurs 
témoins éloignés les uns des autres. 
(2) Ces cas sont évidemment peu nombreux mais 
émanent d'observateurs particulièrement compétents. 
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ensole illement annu el moyen de 1 200 heures envi­
ron ( moyenne relevée s ur 30 ans par la M étéo­
rolog i e  Nationale ) , le second groupe obéit aux 
mêmes règles mais avec deux fo i s  plus d 'e nso­
leillement ( 2  500 heures environ ) .  Il s 'ag it  donc 
de d épartements du  Midi  de la France.  On compte 
ensu ite le nombre de rapports d 'observati on 
d 'OVN I  qu i  nous sont parvenus d e  chacun des 
départements des deux groupes et on trace les 
vari at ions du  nombre de rapports d 'observat ion en 
foncti on d e  la dens ité d e  population à l 'échelle 
d 'un  département ( la superf ic ie  i ntervient au se­
cond ordre, pu isque les départements ont des su­
perfi c ies assez comparables) . 

1IISUUTIOU .Fig.) 
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La réponse q u i  est généralement proposée à 
une  telle questi on cons iste à c i ter une  d iza ine  d e  
rapports d 'observation  d 'OVN I  p o u r  appuyer u n e  
convict ion négative . 

On peut alors présenter d ix  autres témoigna­
ges correspondant à des erreurs d ' i nterprétation  
flagrantes qu i  v iennent détru ire la  thèse précé­
dente. 

Pour évi ter cet écueil  j 'emplo i erai une m é­
thode d 'analyse stati stique .  Elle présente a ins i  
l 'avantage d 'être vérif iable , ne peut fa ire l'objet 
d 'aucune q uerelle de compéten ces et prend en 
compte tous les témoig nages d i spon i bles ,  sans 
choix ori enté . 

J 'a i  chois i  d 'étud ier u n  paramètre d irectement 
l ié  .au phénomène observé : la d urée totale d 'ob­
servation alléguée par le témoi n .  

O n  pourra it  cra i ndre d 'util i ser u n e  q uantité 
évaluée subjectivement par le témo i n ,  aussi la 
précaution a été pri se  de mener parallèlement 
une étude expéri mentale de contrôle q u i  a montré 
que l 'évaluation subjective des durées par les 
témoi ns est rarement fausse de plus d 'u n  facteur 
2 à 3 ( dans les deux sens) , ce qui est largement 
s uff i sant pour l 'étude.  
La durée d'observation des phénomènes 
connus visibles dans le ciel 

Voyons tout d 'abord ce que 1 'observation  des 
phénomènes connus devra it  nous révéler stati sti­
quement quant à la d urée des observat ions : 

On peut répartir les phénomènes connus d 'ob­
'--�--------......... ...,...-......---------'-' • .... servation dans le c i el entre les tro i s  catégori es 
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On constate alors que ( f igure 3 )  
A )  L e s  départements d 'un  m ê m e  groupe s 'ali­

gnent ( le nombre de rapports d 'observati on est 
proport ionnel à la dens ité de populatio n ) . 

B )  LeS' deux groupes donnent des aliqnements 
d i stants d 'u n  facteur 2 (on a cho is i  précisément 
un  facteur 2 entre les moyennes annuelles d 'enso­
leillement) . 
En réponse à cette première question 

On vo it  mal comment les tro i s  résultats qu i  
précèdent pourra i ent s 'expl iquer par  des phéno­
mènes purement psych iques ( consci ents ou i n­
conscients ) ; en fait ,  nous avons le choix entre 
deux hypothèses pour expli quer les tro i s  résul­
tats précédents : 

1) Le phénomène alléqué présente toutes les 
caractéri st iques de '' quelque chose ,, de réelle­
ment observé v isuellement par les hab itants à 
travers une  atmosphère plus ou mo ins  tran spa­
rente . 

2) Les témoins  se sont concertés ,  par milli ers, 
dans tous les pays du  monde,  pour chois ir des 
dates , heures et l ieux allégués d 'observation tels 
que les résultats stat ist iques pu i ssent respecter 
scrupuleusement les lo i s  de la v is ion huma ine  en 
atmosphère plus ou  mo ins  transparente . 

La premi ère hypothèse est évidem ment la seu­
le plaus ible . 

NOUS SOMMES DONC BIEN EN PRESENCE 
D'UN PHENOMENE REELLEMENT OBSERVE PAR 
LES TEMOINS. 

Le phénomène réellement observé par les té­
moins  est- i l  une mauvaise i nterprétat ion d 'obser­
vati ons de phénomènes connus ? 

su ivantes : 
1) Les phénomènes dont 1 'observat ion est de 

très courte durée (quelques secondes au  maxi­
mum ) , parmi lesquels on trouve essenti ellement 
les m étéorites, les rentrées de satellites ,  etc . . .  

2 )  Les phénomènes dont l 'observati on  est de 
longue durée (1 heure au mo ins ) . On y trouve 
les ballons-sondes,  les objets astronom iques ,  etc . . .  

3 )  Les
-

phénomènes dont l 'observati on  est  de 
durée i nterm édia ire , qu i  peut s 'étendre d 'une  d i ­
za ine  de secondes à plus ieurs m i n utes .  On trouve 
dans cette catégori e les avions ( toutes alt itudes ) , 
les héli coptères,  o i seaux, i nsectes ,  etc . . .  
- les phénomènes de durée brève ( type 1) sont 

très nombreux (des centa i nes de m étéontes 
sont v is ibles chaque nuit en moyenne) ,  
les phénomènes de longue d urée ( type 2 )  sont 
également très nombreux et ont une plu s  
grande chance d 'être observés c a r  l a  plu

.
part 

sont vi s i bles chaque jour ( planètes ) ,  
- ·les phénomènes d e  durée i nterméd ia ire ( type 

3 )  sont plus rares que les deux autres et 
auss i  plus faciles à i dentif i er à cause des sons 
généralement assoc iés .  
U n  test  expér imental d 'observati on de phéno­

mènes célestes connus donne effectivement le 
résultat i nd i qué par une  des courbes du d i agram­
me su ivant. 
Durée d'observation du phénomène OVNI 

La durée d 'observati on  est i nd i quée dans 
46 % des rapports d 'observat ion qu i  nous par­
v iennent.  Le nombre de.§ rapports varie en fonc­
t ion de la d urée d 'observation  selon la cou rbe d u  
d i agramme (f igure sur couverture ) .  

Cette courbe est très nettement d i fférente de 
celle qui correspond aux observations des phéno­
mènes connus .  
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Il est donc d i ff ici·le d 'admettre que les deux 
phénomènes sont ass i milables .  
Action de la distance d'observation 

On peut aussi  fa i re u n e  étude stati sti que de 
la d i stri but ion des rapports en  fonct ion d e  la 
" d i stance d 'observat ion  " · En effet, une proport ion  
modeste ( ma i s  stati sti quement s i g n i fi cative ) de 
témoi gnages fa it  état d 'observat ions s i multanées 
du  même phénomène depu is  les poi nts élo ignés 
de quelques centa i nes d e  mètres à quelques k i lo­
mètres par des personnes ne se conna i ssant g éné­
ralement pas ( les enquêtes corresponda ntes éma­
nent souvent de sou rces o ff ic i eHes) . 

Il est alors poss i ble de procéder  à u n e  éva­
luat ion objective de la d i stance d 'observat ion 
par une class ique m éthode d e  tr iangulat ion (les 
témo i ns i n d i quent, sur place,  dans quelle d i r·ecti on 
i ls  ont observé et le reste est affa i re d e  calcul 
s imple) . La réparti t ion du  nombre de rapports 
d 'observati on en fonct ion de cette d i stance objec­
tive d 'observat ion est la su ivante ( fig ure 5 ) . 

Mombre de t•molgnegea. 

1ll 

... 

" )1 u 101 llO 

DISUNcr 

Fig.) 

Dia tance 
tjmoln-• objet • 
obtenue par 
tr iangu lat ion 
Cm•trea). 

A noter que 70 % des rapports d 'observat ions 
s ig nalent s i multanément u n  s i l ence tota l en-des­
sous de 1 000 m de d i stance.  
IL NE S'A GIT PAS DE PHENOMENES CONNUS 

Il faut rapprocher  tro i s  résultats pour analyser 
le phénomène observé : 

1) Le nombre de rapports d 'observat ions en  
fonct ion de la  , ,  d i stance de v is i b i l i té " atmosphé­
r ique ,  

2 )  Le nombre d e  rapports d 'observat ions en  
fon cti on d e  la durée des observati ons ,  

3 )  Le  nombre de rapports d 'observations  en  
fonction d e  la  d istance d 'obse rvati on ( d i stance té­
moi n-" obj et " ) . 

Nous pouvons algrs chercher quels phénomè­
nes connus répondent s i multanément aux tro is  
c r itè res qu ' i mpliquent  les  résultats précédents : 
- être surtout obse rvables quand le c iel est très 

pur ,  
- être s u rtout observables pendant une d izai ne 

de m i n utes depu i s  u n  point  donné ,  
- être vus dans 50 % des cas , à mo ins  d 'u n  k i lo­

mètre de d i stance et dans 30 % des cas à 
mo ins  de 200 m de d i stance et ceci  avec u n  
s ilence tota l .  
Ces phénomènes connus n 'exi stent pas , à ma 

con na issance,  et H ne peut s 'ag i r  de mensonges 
pu isque nous avons vu que la première q uestio n  
a levé l e  doute à ce sujet .  

N ous avons donc l e  c h o i x  entre t ro i s  hypo­
thèses pour expliquer  les résultats précédents : 
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1 )  Nous sommes en présence d ' u n  phénomène 
i nconn u  j usqu 'à présent, 

2) Les témoi n s  se sont concertés par d izai nes 
de mi lliers à l 'échelle du  globe,  pour fa i re en  
sorte que la  d u rée et  la  d i rect ion de l 'observat ion 
de phénomènes connus donnent des résultats sta­
ti sti ques i mposs i bles à i nterpréter ,  

3 )  Les témo i n s  ont systématiquement com mis  
des erreu rs d 'évaluat ion d e  d urée d 'u n  facteu r  1 00 
dans le sens de l 'augmentati on pour les courtes 
d u rées et dans le sens de la réducti o n  pour les 
longues durées ; i ls ont s i m ultanément fals i f ié  les 
d i rect ions d 'observations i n telli gemment.  

Les deux dern ières hypothèses sont i rreceva­
bles .  

NOUS SOMMES DONC EN PRESENCE D'UN 
PHENOMENE INCONNU REELLEMENT OBSERVE 
PAR LES TEMOINS. 
Remarque 1 

A ce stade il nous est, b ien  entendu ,  pas pos­
s i ble de savo i r  si les témo ins  ont observé u n  
s e u l  ou plus i eu rs phénomènes i nconnus d i st i ncts. 
Remarque 2 

U n  arti cle ne permet pas de présenter la tota­
lité des résultats st.ati stiques qu i  peuvent être 
obtenus  sur  ce phénomène à parti r de 60 paramè­
tres d i sti ncts . On peut d i re que ces résultats 
montrent que le phénomène OVNI est décr it  par 
les témoi ns  d 'u n e  man ière extrêmement cohérente 
dans tous les pays du monde,  q uelles que soi ent 
leu rs coutumes,  le degré d 'alphabéti sati o n ,  les  
races ou l'évolut ion  i ndustri e l le .  C 'est là u n  élé­
ment à ne pas n égli ger  pour juger  de la c réd ib il ité 
des rapports d 'observat ion .  
E N  CONCLUSION 

J e  suis amené à ti rer person nellement  les 
conclus ions su iva ntes après six an nées d 'études : 

1) Nous sommes en présence d 'u n  phénomène 
réellement observé par les témo i ns ; 

2) Ce phénomène possède des càractéri sti­
ques qui l u i sont propres ,  avec un haut degré de 
cohérence i nterne et qui ne  peuvent être expli­
quées par aucun phénomène con n u  observable 
dans le c iel ; 

3) Le phénomène OVNI prése nte u n  i ntérêt 
sci ent if ique multi-d isc ipli n a i re certa i n  et son étu­
de est abordable par les m éthodes class iq ues d e  
l a  sci ence. 
SOUHAITS ET RECOMMANDATIONS 

Pou r  juger  le phénomène OVNI i l  faut, à mon 
avi s ,  être d 'abord intellectuellement honnête et 
b ien  i nformé.  

Pour éviter toute pass ion  dans ce jugement,  
j e  suggèrera is  que le scepti que fasse,  par exem­
ple , ce que j 'a i  fait : 

1) interroger fui-même et sans idées p récon­
çues les centa i nes de témoins  d 'observat ions ré­
centes les plu s  étranges, 

2) prendre patiemment connaissance de très 
nombreux rapports émanant d e  " témo i n s  aux 
foncti ons offi c i elles , et des témoi n s  aux compé­
tences i n d i scutables ,  enfi n ,  compulser  éventuel­
lement les m illi ers de rapports d 'observat ions re­
çus pendant les trente dern i ères années pour se 
fa i re une idée génémle d u  problème ( ne pas 
croi re en l 'occu rrence à ! '·exhaustiv ité d u  peu 
d ' i nformat ion  q u 'o n  possède soi -même,  n i  penser 
que ce qu i  est l a rgement publi é en  est u n  bon 
échantillo n ) ,  

• • • 

Vingt et une observations Célestes Mystérieuses 
confondent un Physicien du Missouri 

par Wi l l iam A. CLARK (News Staff Writer) 

Communication : Pierret Carre-Keller. 
Traduction : Yves G e rsant,  enquêteur LDLN 

1 546,  prés i dent d u  CEP I .  
Digest : René Oll ier, Paul Tougeron (enquête u r  

LDLN , m embre d u  C E PI) , Yves Gersant.  
" The S unday N ews " •  Detro it ,  2 décembre 1 973. 

L'arti cle que voi c i  est ti ré de l ' i nterview de 
h u i t  heures que le Docteur  H arley D .  Rutledge,  
phys i c i e n  d u  M i ssouri , q u i  a consacré sept  mois  
à enquêter et  à observer les  phénomènes aér iens 
dans cet  Etat, a accordé à Will iam A.  Clark.  1. 

Cape G i rardeau ./ Harley D .  R uNedge, profes­
seur  à l 'un i versité,  d i recteu r  d u  département de 
phys ique à la Southeast M issour i  State U n ivers i ty,  
anc ien  prési dent de l'Académie  des Sci ences du 
M i ssouri ,  affi rme avoi r été témo i n  de " 21 m i ra­
cles de la Phys ique " ·  

Si  les lueurs q u i  ont été observées par des 
centa i nes de personnes ,  depu is  ·les neuf  dern i e rs 
m o i s  dans ce vaste espace ru ral, sont une mysti­
f icati on , celle-ci  n 'aura it  pu être perpétrée et f i nan­
cée que par une organi sat ion à l 'échelle gouverne­
mentale . 

R utledge préfère s 'abste n i r  d 'uti l i ser le terme 
d ' U FO quand i l  se réfère aux 7 1  observat ions qu ' i l  
a fa i tes personnellement ,  ·le terme " t i rant s u r  le  
sensati onne l  "· 

Il dit q u ' i l  a i nformé I 'U SAF A i r  D efense Com­
mand de Colorado Spri ngs  des données qu ' i l  a 
recueill ies et, " s ' i l s  ont mené u n e  acti on ,  eux ne  
m 'e n  ont pas  i nformé " •  d i t- i l .  

1'1 ajoute que ,  d u rant les sept dern i ers mo is ,  i l  
a accumulé avec u n e  équ ipe de co l l ègues,  étu­
d i ants et sc ient if iques ,  des données suffi santes 
pour aff i rmer : 

( S u i te page 8) 

• • • 
3) vérifier lui-même av.ec l e  plus g rand so in  

certa ins  témoig nages et  tenter de les  expliquer  
complètement sans en  omettre u n  seul  déta i l  i m· 
portant.  

Alors seulement l e  scepti que pourra vérita­
blement expri mer  sa propre o p i n i o n  en conna is­
sance de cause . Dans tout autre cas , il ne fera it  
que répéter l 'opi n i o n  d 'u n  autre ou juger  u n  phé­
nomène autre que celu i dont j 'a i  voulu l ' i nformer 
i c i .  

E n  ce qu i  me concerne ,  cette m éthode a rad i­
calement changé mon j ugement du phénomène, 
j ugement qll'i éta it  extrêmement scepti que à 
l 'or i g i n e .  
Mes souhaits : 

Mon premier  et plus vif  souhait  est de vo i r  
l 'étude d e  cet i ntéressant phénomène enfi n abor­
dée autrement q u 'épi sod i quement et à ti tre pr ivé.  

Mon  second souha it  est, b ien sûr ,  de parti c i per 
à cet effort pour que ne  so it  par perdu le bénéfice 
de s ix  a n n ées de trava il  personnel . 

ILLINOIS 

MISSOURI 
N 

j 
F� 

Il est,  à mon avi s ,  certa i n  que pour vo i r  l a  
con na issance du  phénomène prog resser  i n d i scuta­
blement ,  il fau d ra q u ' u n  organ i s me offi c i e l  .e n  
i nscrive l'étude à s o n  programme,  m ê m e  à très 
fai ble n i veau de f inancement.  U ne telle recherche 
ne  pourra certa i nement pas conti n u e r  à être abor­
dée exclus ivement à t i tr-e pr ivé par q u elques rares 
scient if iques, parce que le courage des hommes 
s 'y essouffle et parce que leu rs moyens person­
nels sont i n suffi sants . 

Je recommanderai  cependant vivement d'évite r 
à tout pr ix de commettre à n ouveau l 'erre u r  de l a  
" Com miss ion  C o n d o n  • •  aux U .S .A., c 'est-à-d i re 
de veiller à conf ier  ce travail  de reche rche à d es 
hommes conna issant déjà  suffi samment b i e n  le 
phénomène et " motivés , par son ana lyse,  et non  à 
des sci ent if iques i ntellectuellement vi erges s u r  le  
sujet ( o n  n ' imag ine  pas,  par exemple , de conf ier 
les d i ff icultés d e  la b iolog i e  mol écula i re à des 
astrophys ic iens  sous prétexte que leu r  objectivité 
sera plu s  grande !) . 

C. P. 
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M ISSOURI  ( suite  de la page 7) 

'' Nous avons u n e  descr ipt ion de lueu rs d 'or i ­
g i n e  i n expl icable qui  revi ennent dans les c i e ux, 
s u rvolant un espace de 1 00 m iles de d i amètre d u  
M i ssour i  Sud-Est, tant à basse q u 'à haute alti tude ,  
d e p u i s  l e  6 avril  ( la date où l 'équ i pe d e  Rutledge 
a commencé cette enquête j u squ 'à  présent) . 

" Les l u m iè res s 'allument et s 'étei g nent dans 
l e  c i e l  bleu ou  noi r ,  et aucun obj et matériel n 'est 
vi s i b l e ,  à 1 'except ion des observati ons télescopi­
ques noctu rnes où 1 'on devi ne  u n  fuselage . 

" Les lumi ères changent de couleur ,  var iant  du  
b lanc  à l 'o range.  

'' Dans la  plupart des cas , les l ueurs se d épla­
cent à la vitesse d 'u n  avi on normal - parcoura nt 
de 0 à 500 mph ( 1 )  ma is ,  dans de rares cas ,  
on a observé une tache lum i neuse se déplaçant à 
une vitesse déf iant l ' imagi nat ion : des milliers 
de mph . 

" Les lueurs sont de d i mens ions telles q u 'elles 
nécess itent un espace de 1 3  p i ed s  entre elles ,  
lorsqu 'e lles appara i ssent en  vol d e  conserve o u  
en  formati o n .  Cela s ign ifi e q u e  l es lueurs e l les­
mêmes sont cons idérablement plus petites que 
cet espace "· 

Pour fa i re ces esti mati ons de la v itesse et des 
d i mens ions des lumi ères,  R u tledge a utili sé les 
données de l a  triangulati on recue i ll i es par son 
équipe de s ix  hommes, le temps d 'expos it ion  des 
photograph ies ,  les observati ons aux jumelles et  
au télescope de 800 m m ,  a ins i  que sa propre 
experti se sci entifique .  

( 1 )  M i les  per hour .  
Vo ic i  peut-être le p lus éton nant commenta i re 

de R ut ledge : 
" Nous sentons ,  au se in  de cette équ ipe d 'en­

quêteurs ,  que les l ueurs ont réag i  en notre p ré­
sence à cause de leu r  trajecto i re et de leu r  réac­
t ion vi s-à-v is  de nos pos it ions .  

" Je sens que ces lumières sont contrôlées,  
parce q u 'e l l es ne semblent pas s u ivre une route 
erratique .  La quasi -totalité des lueu rs observées 
ont suivi une trajecto i re N-S et, au besoi n ,  ont 
ob l iqué dans. la d i rectio n  S-0. 

" E l les semblent,  e n  outre , s 'éte i ndre ou se 
dépl acer comme nous le fa isons .  

" J e  mets une caméra e n  batter ie  et la  lu­
m i ère va s 'éte i ndre .  Je braque un proj ecteur  dans 
la  d i recti on d 'u n e  lueu r  et elle modif ie  son vol. 
C 'est a rr ivé trop souvent pour n 'être que coïn­
c idence ( ... ) " ·  

( Le professeur R ut l edge va se  l ivrer à plu­
s i eurs obse rvati ons et notamment en avi on , où il 
observe u n e  format ion de lue u rs le vendred i 
1 1  mai  à 8 : 1 0 ) . 

( . . .  ) Le 2 1  ma i ,  R utledg e ,  q uatre étud i ants et 
le docte u r  J ames E .  Sage, u n  électron ic ien , pro­
fesseur à la Southeast M i ssouri State U n ivers ity, 
entamèrent deux semai nes " d 'obse rvat ions à 
p l e i n  temps " ·  

Près d e  Farm i ngto n ,  le jeud i  2 4  mai , R utledge 
observa " u n e  lueu r  fulgu ra nte traversant le c i e l  
en  d i rect ion de 1 '0 •. 

" Je n '•a i  pas l ' impress ion  q u ' i l  s 'ag i ssait  d ' u n  
d e s  feux d 'u n  avio n ,  car l e  " flash  " f u t  trop 
court " •  d i t- il .  

" Quand j e  porta is  les jumel les  à mes yeux, 
les  écla i rs lumi neux bondissa ient  e n  z i g-zag de 
haut en  bas,  dans le champ de 7° des j u mell es .  

" John  Wilson ,  u n  étud iant et des phys ic iens  
confi rmèrent mes observat ions aux j u me l l es .  

" J e  posais celles-c i sur  l e  t o i t  de ma voitu re, 
et l eva i s  les  yeux vers les  lumi ères zi gzagantes .  
Après quelques secondes ,  j e  remarqua is  la  pré­
sence de l ig nes électrifi ées .  Elles éta i e nt parfaite­
ment stables, a i nsi je sus que les bonds des 
lumi ères ne  résulta i ent n u llement d u  mouvement 
des j u m elles. 

'' J '•a i  fait, sous toutes réserves ,  des esti ma· 
t ions de la vitesse moyenne nécessa i re a ux lueu rs 
pour sauter d 'une pos it ion à 1 'autre dans le 
champ opt ique des j u melles .  Les flashes lum i neux 
se p rod u i sa ient  approxi mativement une fo is  à la 
seconde . 

" En fonct ion de ces éva l uati ons ,  la v itesse 
de l a  lueu r  éta i t  d 'envi ron 2 000 à 9 000 mph .  

" Les  oscil·lati ons d i m i n uai ent au  fur et à me­
sure que la l ue u r  s 'élo igna i t  "· 

Cette même n u it ,  près de P iedmont ,  les quatre 
autres membres de 1 'équ i pe ava ient  établi deux 
postes d 'obse rvat ions .  L 'un  éta it  s i tué s u r  une 
émi nence de 7 1 3 p ieds ,  au  S de Pi edmont ,  que 
les  habitants nommai ent " C i ty Dump " •  ou plu s  
s i mplement  " T h e  Dump " ·  L'autre se trouvait à 
la tou r  d ' i ncend i e  du Mont M udli ck ,  u n e  tou r  d e  
surve illance du  service U .S .  des E a u x  et Forêts, 
à I'E de Pied mont. 

D 'après les  éléments recuei l l i s  par Sage et 
les tro is  autres observateu rs ,  Rutledge dit que : 

" A 9 : 37 p m ,  une l ue u r  s 'allume à envi ron 
6 m i les  au  S-E d e  C i ty Dump.  Elle se m it en  mou­
vement et passa entre C ity Dump et P i edmont,  
devant laquel le elle stoppa , à 9 : 39 pm, à 1 /2 m ile 
au N-E de C ity Dump,  où elle s 'éte i g n it .  

" Les mesures de tr iangulatio n  fa ites depuis les 
deux poi nts d 'observat ion ( 2  mesures : azi mut et 
hauteur  sur 1 'hor izon à chaque poste ) i n d i qua i ent 
une alt itude de 3 500 p ieds à 9:37. Quand la lu­
mière s 'éte i g n it ,  l 'alt itude éta i t  de 3 1 0  p ieds .  La 
vitesse moyenne  pendant cet i ntervalle de 1 0  mi ­
n utes éta it  d e  207 mph . 

'' U n  spectroscope (desti né à mesurer  les  fré­
quences électromagnétiques supéri e u res à 1 800 
mégacyo les )  se trouvait là et n 'émit  aucun  s ignal .  
Les observate u rs n 'entend i rent aucun son d u rant 
l e  mouvement de la lu mière. ,, 

La nu i t  su ivante , vendredi  25 mai ,  les lueurs 
- ou quelq ue chose - ont causé ce que Rutledge 
appel le  " le comportement aberrant de l 'appare il  
d e  mesure électron ique de Sage ,,, 

Rutledge raconte : 
" Le docte u r  Sage se trouvait au poste d 'ob­

servati on de " C i ty Dump ,, avec u n  étud i ant, 
Steve H uffman , et d eux phys ic iens ,  Mike M udd et 
D rake Kambitch , se trouva i ent à la tou r  M udlick ,  
s i tuée à 12  000 m iles au N-E  d e  " C i ty Dump ,,, 

Ils synchro n i sèrent tous les q uatre leu r  montre 
sur une stat ion d e  rad i o  j uste avant 9 :43 .  
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'' A ce moment,  le docteur  Sage observa ce 
q u ' i l  décrit comme " une lum i ère aussi g rosse 
q u ' u n  ballon de basket ,, se déplaçant entre les 
arbres. 

" Aussitôt, l 'éq u i pe commença les mesures de 
tr iangulat ion et les don nées furent transmises par 
rad i o  d 'u n e  stati on à l 'autre toutes les 1 5  secon­
des .  

" La  lumi ère éta i t  à 16  m iles de " C ity Dump " 
quand la première mesure de tr iangulat ion fut 
effectuée .  E l l e  se d i r igeait  vers le S à une al!ure 
moyenne  de 309 mph . Au bout de 2 m i n utes ,  elle 
pr it  un vi rage à 90°, en d i rect ion de " C i ty Dump ,, 
et sa vitesse s ' éleva à 325 mph . 

'' L 'éq u i pe com m u n iqua i t  s u r  des émetteu rs à 
fréquence de 37 , 1  mégacycles que les gens de 
la p rotect ion c ivile nous ava ient  fou rn i s .  Quand 
la  lumière pr it  son v i rage , les paMsites éta i ent 
très i ntenses .  

" Les observateu rs dans la  tou r  vi rent en der­
n i er l a  lueur  à 9 :46 pm . 

" Le docteur  Sage observa la lueur j u sq u 'à 
9 : 50 de " C i ty Dump . " ·  Il pr it  une photo de 
ce l le-ci  à ce moment et elle s 'éte i g n i t  i mméd i ate­
ment .  

'' 1 0  m i n utes p lus  tard , l 'oscilloscope raccordé 
au spectroscope à " C i ty Dump ,, commença à 
se comporter d 'étrange man i ère. 

'' La fréquence de la pertu rbatio n  var ia i t  d e  
5 0  à 1 90 mégacycles .  L e  traceur osc illa it  sur  
l 'écra n ,  i n d i quant la  modulat ion  d 'amplitude ( 1 ) .  

" En f i n  de compte , l ' i ntens i té var ia i t  pér iodi ­
quement. 

'' Les tracés de fréquence,  q u i  sont normale­
ment verticaux à la source de la transmiss ion ,  
traversa i e nt l 'écran de l 'oscilloscope en  z i g-zag , 
de gauche à d roite .  

" Le docteur  Sage vérifi a s i  l e  générateur  qui  
ali m enta it  l 'oscilloscope n 'ava it  pas de sautes de 
fréquence et contrôla le voltage à la sort ie de 
ce même générateu r :  i l  ne  d écela aucune var ia­
ti on . 

" U n e  semaine plus tard , il s 'efforça de repro­
d u i re ce tracé aberrant et n 'y parv int  pas . 

" Le docteur  Sage s 'entreti nt avec deux ex­
perts m il ita i res en appare ils de mesure électro­
n i que ,  q u i  lui exposèrent que le traceur de l 'oscil­
loscope pouva i t  avo i r  i nd i qué u n e  fréquence rad i o  
se rapprochant du  s igna l  uti l i sé p o u r  brou iller l es 
radars ennemis  ,, 

( 1 ) Note de René 01/ier: les données recueil­
l ies au cours de ces observati ons or ientent le 
trava il des chercheurs ,  dans le doma i n e  d e  l a  
détect ion s u rtout. I l  e s t  dommage q u ' i l  n 'a i t  pas 
été fa it  usage d 'u n  spectroscope optique. 

'' Vo ic i  comment furent pr ises les photos d u  
c iel . . .  ,, , 

H a rley D .  Rutledge consi dère que les deux 
photos reprodu i tes ic i  sont les  plus extraord i na i­
res parmi toutes celles  pr ises au cours de ses 
sept mois d 'études . 

La photo no 1 a été pr ise au télescope à basse 
a l titude et représente le vol caracté ri st ique de 
1 'une des lueurs . Le temps de pose est d e  4 se­
condes sur  u n  appare i l  de 35 m m, monté sur u n  
télescope d e  800 m m  s u r  trépi ed . L a  photo e st 
pr ise de 1 8  m ,  depu is  le sommet d 'une émi nence 
de 7 1 3 p ieds d 'alt itude ,  près de P i edmont, par  
Robert L. Adams ,  prés i dent d u  Club d 'astronom i e  
du  M i ssouri Sud-Est ( Southeast M i ssouri Astro­
nomy Club) . 

La lueur  se d i r ige vers le N ,  à u n e  d i stance 
de deux m iles de · l 'appareil photograph ique .  En 
foncti on de ces données ,  la ta ille de la lum ière 
doit  être de 1 0  p ieds de d iamètre vertical, ma is  
r ien  n e  permet, d it- il ,  d 'assurer que la  source 
lumi neuse ne  fait pas parti e d 'u n  objet plus g ra n d .  
L a  l u m i ère apparaît comme une s i m ple lue u r  oran­
ge dans l e  c iel n octu rne n uageux ( pellicule util i ­
sée Tri-X de 800 ASA) . 

La photo no 2 a été pr ise au moment précis 
où u n e  l u m ière orange,  à gauche ,  dont l a  v itesse 
a été esti mée de 250 à 500 mph , départ a·rrêté , 
s u rv ient .  

Rutledge a pr is  cette photo le 24 mai , p rès d e  
Fa rm i ngton ,  s o u s  u n  c i el couve rt avec plafond de 
10 000 p ieds ,  en  utili sant u n  appare il  de 35 mm 
avec obj ectif de 50 m m .  La  d i stance appareil­
lumi ère est esti mée à 2 ou 4 m iles .  L'obtu rateu r  
a été ouvert avant l e  passage d e  la lue u r  dans  
le  champ de 43° de l 'apparei,J et refermé après 
son passage. R utledge préc ise  q u '· i l  ne  pense pas 
que les v ibrations  de l'appareil a ient  pu  causer 
le tracé z i gzagant,  à cause de l 'un ifo rm ité d e  
cette trajecto i re d u rant l a  totalité des 30 secondes 
d 'exposit ion . . .  

(Traduct ion g raph ique des photos par F .  L . ) . 

N.D.L.R. - Nous souli gnerons la constatat ion 
de cette équ i pe de sc i ent if iques : nous senton s  
que l e  phénomène a réagi  e n  notre présence ,  q u i  
e s t  l ' i n d i ce d 'u n  psych isme.  

FAITES DES ADHÉSIONS 

AUTOUR DE VOUS 

PLUS NOUS SERONS 

NOMBREUX/ MIEUX 

VOUS SEREZ INFORMÉS. 
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Témoignag e  de M .  A. Paquet : 

Forrières le 1 6  août 1975, 04:30 ciel serein, vent 
nul, température 15°. 

Dans la nuit du 15 au 16 août, vers 04:30 (cinq 
heures après l'observation de son épouse) , M. et 
Mme Paquet, tous deux réveillés, entendaient de­
puis déjà une demi-heure, comme Je cri très 
puissant d'un oiseau qu'ils ne connaissaient pas 
(M. Paquet ayant toujours vécu à la campagne, 
peut sans coup férir, reconnaÎtre Je cri particulier 
des animaux nocturnes) . Il le rapprocha à celui 
d'un hibou mais sans modulation. Ces «notes», 
si l'on peut dire, étaient émisent toutes les quinze 
à vingt secondes. Puis un autre bruit insolite qui 
accompagnait le « cri » fut perçu, mais que le 
témoin ne put non plus reconnaÎtre, cela remuait, 
tout proche. 

Ces différents sons l'ayant rendu vigilant, il 
ouvrit définitivement les yeux en tournant la tête 
vers la fenêtre il aperçut une « chose» à la hau­
teur de son champ visuel. Se levant il s'approcha 
de la vitre et fut frappé de stupeur de voir une 
forme humaine se tenant, soit sur J'extrémité des 
branchages, soit sur ce qui lui parut hors de rai­
son, sur les fils à haute tension (3 000 V.) pas­
sant entre les bâtiments et les arbres à 7 ou 8 m 
du sol dans la position semi-accroupie. 

Le témoin dut vite réviser son jugement, car ce 
qu'il avait pris pour un singe évadé lui faisait à 
présent face, ou il lui sembla, se tenant debout, 
les bras légèrement levés et les jambes un peu 
fléchies probablement pour maintenir son équi­
libre. 

RAPPORT 
D'ENQUETE 
FORRIERES 
(Belgique) 
le 16 Août 1975 

Enquête de M .  Maurice M ELOT 

Sa taille était d'environ 1 ,20 m, il était très 
bien proportionné, tête petite, bras et jambes fins, 
sans aucune difformité, ressemblant à un être hu­
main de petite taille. JI devait posséder une isola­
tion puissante pour lui permettre de résister aux 
3 000 V. de même qu'une très grande légèreté 
car les fils n'avaient presque pas d'oscillations. 

La silhouette ne se découpant pas sur un fond 
clair, M. Paquet ne put se rendre compte de la 
manière dont elle était vêtue. Se rappelant les 
dires de sa femme ainsi que la grande peur subie 
par celle-ci la veille au soir et ne voulant pas 
J'émotionner davantage il ferma la fenêtre et des­
cendit au rez-de-chaussée quérir un phare portatif 
qu'il savait se trouver sur Je comptoir. Cette ma­
nœuvre ne dura au maximum que 1 0  secondes et 
lorsque le témoin braqua Je phare à l'endroit de 
son observation et balaya les alentours l'être avait 
disparu, à sa plus grande déception. 

Ce qui a impressionné très fortement les té­
moins ce furent ces sons étranges, sur la même 
note du début à la fin, comme des signaux et qui 
cessèrent avec la disparition de l'être. 

M. Paquet communiqua par téléphone son 
observation à la gendarmerie. A noter qu'à ce 
jour aucun article ni communiqué ne fut porté à 
la connaissance publique concernant un singe 
évadé Sans pouvoir affirmer quoi que ce soit, j'ai 
cru utile de vous transmettre cette observation 
qui n'a peut-être aucune relation avec celle faite 
la veille, mais la proximité de ces deux faits est 
troublante. 

PHOTOS 
(fo rmat carte posta l e )  

Sé r i e  No 1 d e 20 photograp h i es concernant objets au  so l ,  en  vol , traces , portra i t  robot d e  

l 'occupant des MOC,  corré l at ion MDC-fa i l l es géo log i ques (avec exp l i cati on  pou r  chacune ) . 

17 F franco .  En vente au s i ège d e  l a  revue, comme pour  l es a bo n n em e nts . 
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Cavanac ( Aude)  43° 1 0  lat. N 2° 20 long .  E .  Obser­

vatio n  entre le 1er et le 7 j u i llet 1 975,  date i m­
préc i se chez les témo i n s .  Enquête des 4 et 
9 août.  

I l  est 20 :45  et M me X . . . et sa sœur regagnent 
en  2 CV le village de Cavanac.  Au poi nt 1 d u  p l a n  
elle aperçoit  à environ 5 0 0  rn à vol d 'o iseau , face 
à elle au flan d 'une colli ne ,  un gros phare s itué à 
hauteur d 'arbres,  près d 'u n  p i n  parasol : voir des­
s i n  de S. Chevre! du po int  1 . 

M me X ... n 'y prête d 'abord pas attention pen­
sant à u n e  l u m ière d ' u ne construct ion nouve l l e .  
Sa s œ u r  lu i  aff irme q u ' i l  n 'y a dans cette d irec­
t ion aucune construct ion et pense alors à u n  
phare d e  tracteur, b ien  qu' il  fasse encore j our. 

La lum i ère éta it  pu issante,  plu s  forte qu 'un  
phare n ormal, d 'u n e  couleur blanc-jaune bril lant ,  
d 'u n  d i amètre de 5 m m  au gon i o  ce qui  donne 
environ 3 ,50 rn de d i amètre rée l.  

Arrivées au poi nt 2, e l les constatent que la 
l u m i ère bougeait et elles réa l i sent q u 'el les obser­
vent un phénomène anormal .  M m e  X . . .  stoppe la 
2 CV et elles  vo i ent alors l 'o bjet s 'élever lente­
ment à la vert ica l e ,  sans bru it ,  prenant la forme 
d 'u n  cœur de couleur jaune ,  str ié de bandes ver­
ti cales .  La couleur éta i t  toujours jaune ,  le d i a­
mètre l e ur parut plus grand .  L 'ascens ion ,  su iv ie  
attent ivement,  para issa it  régulière , q uand elle eut  
atte i nt 10  m environ au-dessus des arbres -
20-25 rn au-dessus du sol - ell es i nterrompirent 
leur observat ion pour aller préven ir  la f i lle de 
Mme X . .. habitant Cavanac.  

Elle éta it absente et el les d éc i dèrent alors de 
se  rendre à la sort ie d u  vi l l age au  l i eud i t  , ,  la 
Conda m i n e  , pour poursu ivre leur observat ion  : 
po int  3. Il éta it  a lors 2 1 : 00, la n u i t  ava i t  commencé 
de tomber, l 'objet n 'éta i t  p l u s  au-dessus des 
arbres .  C 'est a lors q u 'el les aperçurent à e nviron 
200 rn dans le coin d 'une  vi g n e ,  mal déterm i né ,  
u n  obj et h a u t  d 'environ 6 0  à 80 cm p o s é  au  so l . 
Sa forme éta i t  ce lle d ' u n  quart de cerc l e ,  couleur 

Enquête à 
CAVANAC 

(Aude) 
par J.-L .  CHEVREL, 

S. CHEVR EL, M .  DEPA U LE 

Texte de S. et J.-L. CHEVREL 

Croquis de S .  CHEVREL 

Photos de J .-L. CHEVREL 

Digest F .  L .  

rouge foncé v if ,  avec des str ies grenat foncé .  
El l es observèrent l 'obj et j us q u 'à e nviron 21:15, 
n 'osant pas s 'approcher n i  avert ir  d 'autres per­
sonnes .  Elles rentrèrent chez elles sans avoir pu  
d éfi n ir avec certitude l 'empl acement exact d e  
l'obj et. 

Durant leur observat ion du po int 3 les chi ens  
ont aboyé par  i ntermittence e n  d irect ion  de 
l 'objet. 

Elles sont allées l e  lendema i n  reohercher 
d 'éventuelles traces sans succès.  

Les déclarat ions des deux sœurs sont i denti­
ques .  
SUR LES LIEUX: 

Avec M .  Depaule de Trèbes et M. G . . .  , pro­
pri éta ire d ' u n  champ,  nous avo n s  v is ité les  l i eux.  
Les branches cassées d 'u n  bo is  de p i ns éta i e nt 
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CAVANAC (AUDE) (su ite de l a  page 1 1 )  

® S  
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anc iennes ,  le maïs dans un champ à prox i m ité,  
moins développé,  avait une expli cati o n  naturelle . 
Nous ne sau rons pas s ' i l  y ava it  des traces, 
n 'ayant pas pu local iser l'emplacement exact du  
présumé atterr issag e .  

FAIT PARTICULIER : 

Le 1 0  octobre 1 954 , u n  d i manche vers 04 : 30 ,  
M .  Va iss i ère,  rentrant à Cavanac,  a aperç u ,  d u  
poi nt 4 d u  pla n ,  sur  l a  route u n  e n g i n  ovale br i l­
lant très renflé q u i  s 'éleva en fa i sant ja i lli r des 
éti ncelles .  Le témoi n ,  pr is  de peur ,  ne pours u iv it  
pas sa route . 

N.D. L.R. - M erci à M .  Chevre ! ,  jeune  étud i ant,  
qu i  a fa it u n  excellent trava il .  Le phénomène est 
revenu au  même emplacement et sur fa i lle . 
M .  Chevre! nous a adressé 28 observat ions m écon­
nues de 1 954 bien utiles .  B ravo ! 

ENQUÊTE 
Près de CAZALS 

(Tarn-et-Garonne) 

Début av ri  1 197 4 

par M . GRAZIOLI 

1 - TEM OIG NAGE (avril 1974) 

Témoi n : M. Alby Edmond, marié, une fille. 

Profess ion  : professeur physique/chimie. 

Date de l 'observat ion : début avril 1974, 1 er ou 2e 
mardi. 

Lieu de l 'observat ion : RN 607, après Cazals, 
500 m avant d 'arriver à « La Garrigue "· Carte 
N' 65 de I.G .N. (Coordonnées approximatives : 
48,20 gr N - 0,50 gr E) . 

H eure : Il faisait jour mais le soleil n'était pas 
encore levé (en plaine, lever 05: 1 5, mais val­
lonné donc entre 05: 00 et 06:00) . 

Il - DESCRIPTION DE L'O BSERVATION 
M. Alby se rendait de bonne heure à la pêche 

à la truite et, avant d'arriver à cc La Garrigue "• il 
aperçoit, en face (légèrement à gauche) de la 
route qui forme une partie droite de 300 m à cet 
endroit puis vire à gauche pour éviter les col­
lines, une sphère de grande dimension qui était 
immobile à 20 m au-dessus d'une zone de terre 
apparente (où il pousse très peu de végétation) . 

D i mens ion  esti mée : diamètre sphérique de 5 
à 10 m, estimation faite en comparant le diamètre 
apparent à la dimension de la route, couleur blanc 
mat (mais pas lumineux) . 

Parti cula r ité : un disque plat (sans épaisseur : 
mince) , genre anneau de saturne, de la même 
couleur mais avec une partie annulaire noire plus 
étroite située au centre de la sphère. 

---------

:ZO ne <k. '&.rh!. 
sa!J.s o:jekt;,,., 

• • • 
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ENQUETE A NO IRMOUTIER CVendée) - OBJ ET PRES DU SOL 
par Patrice BERNARD 

HISTORIQUE : 

U n  des témoins  de cette observat ion ,  Mlle Syl­
v ia  Bonhomme,  fut retrouvée le 4 avril 1 975.  Elle 
hab ite Boulogne ,  et v ient  pér iod iq uement en va­
cances à l 'île de No i rmout ier .  J 'ava i s  déjà parlé à 
de nombreux amis  de cette observati o n ,  qu i  date 
d 'août 1 968, en c i tant les noms des témo i n s .  ex­
tra its des arti cles de jou rnaux de l 'époqu e ,  et 
certa i n s  m 'ont d i t connaître ces personnes .  Je les 
rechercha is  donc depu i s  un certa i n  temps,  q uand 
au  cours des dern ières vacances d e  Pâques,  j 'ap­
prends par cc hasa rd " que les deux témoi ns se 
trouvent sur l'île . 

S ig nalement obtenu : elles sont blondes , à 
bord d 'une Renault 5 jaune ,  i m matri c u l ée 92 
( H auts-de-Se ine ) . Le 4 avril ,  mon frère aperçut 
cette vo iture et la prit en  chasse.  Perdue  de vue ,  
il déc ida de rentrer pour m 'a nnoncer la  nouvelle , 
quand il retrouva la vo iture en face de lu i .  Gesti­
c ulati ons  conséquentes , et i l  m 'amena Mlle S. 
Bonhomme au maga s i n  où j e  trava i lla i s ,  où je  pus 
enf in  l ' i nterroger succ i n ctement du rant une heure .  
LES FAITS : 

Nous ne ret iendrons pas les termes des jour­
naux en ayant parlé à l 'époque ,  pour nous baser 
u n iquement sur ce que j 'a i  pu  savo i r  au travers 
des déclarat ions de Mlle Bonhomm e .  Il est poss i­
ble que j e  retrouve b ientôt le second témoin  de 
cette observat ion ,  Mlle M i chèle Bouyer, de Nan­
tes (44) . 

Les deux témoi ns se trouva ient  donc sur  l 'île 
de No i rmout ier ,  et aux alentours du 6 août 1 968 
(à un jour  près ) , revena i ent de la Guér i n iè re en  
auto-stop sur  la  N 1 48. I l  éta it  entre 1 : 00 et  3 : 00 
d u  mati n ( 1  : 30 selon les jou rnaux) . Elles furent 
donc d éposées au cro i sement de la N 1 48 et rde 
la D 95 , route qu i  se d i r ige  ve rs l 'Ep ine ,  d i stante 
de 2 km,  au t rave rs des marai s salants. 

• • • 

Intrigué, M. Alby pensa sur le moment à un 
objet particulier d'essai, mais connaissant bien la 
météorologie, et, comme J'objet était fixe et com­
portait un surprenant anneau, M. Alby se mit à 
accélérer pour aller voir sur place. Ainsi, il par­
courut la moitié de la ligne droite le séparant de 
J'objet : c 'est alors qu'if ne se trouvait plus qu'à 
150 m que J'objet accéléra extrêmement vite 
(quasi instantanément) et disparut (suivant une 
traiectoire horizontale vers J'E) , caché par les 
collines. 

M. Alby eut J 'impression très nette que J'objet 
avait fuit devant son arrivée et, par le fait, avait 
manifesté un comportement intelligent. (A cette 
heure il n'y avait pas de circulation sur cette 
petite route très retirée.) 

Comme M. Alby connaissait bien les lieux il 
continua à accélérer pour aller voir de plus loin : 
100 m après le virage il y a un point de vue d'où 
l 'on oeut observer vers J 'E (direction prise par 
l 'OVNI ) ,  mais il ne vit plus rien : J'objet avait 
disparu. 

N O I R MO UT I E R  L E  06_ 08 _ 68 - L E S  L I E U X  _ 

C 'est une belle n u i t  d 'été ,  le c i el est cla i r  et 
éto ilé . Les témoins  s 'engagent à p i ed sur cette 
route ,  quand à 200 m du croi sement ,  derr ière elles ,  
elles d i sti nguent  haut dans le c i el, à leu r  d ro ite .  
comme u n  " phare d e  vélo " •  c o uleur  jaune ,  très 
br i llant dans le c i el, qu i  se déplace en  g rands  
z i gzags courbes,  et  q u i  s 'approche des tém o i n s .  Il 
s 'avance en descendant sur  l 'hor izon , en g rands 
vi rages s i n usoïdaux,  et e n  g ross i ssant,  deven a nt 
comme un " phare d 'auto " ·  L'objet conti nue à 
descendre et à s 'approcher ,  quand à envi ron 60 m 
des témoi n s ,  il s ' i m mobil isa .  Je rappelle q u e  
l 'obj et ava it  une forme sphér ique ,  ma is  q u a n d  i l  
s 'est i m mobil i sé ,  i l  a " sans doute changé d e  for­
me " car à l'a rrêt les tém o i ns vi rent une g rosse 
masse sombre ,  en forme d 'œuf aplati , possédant 
tro i s  feux sur  le côté ( u n  orange et d eux rou­
ges ; ces feux éta ient  d i sposés en  tr iangle et ne 
oli gnota i ent pas ; le feu orange éta it  s itué a u  
sommet d u  tr iangle) . L e  témo i n  ne  s 'expli que pas 
cette " m utat ion  " •  mais toujours est- il  qu 'elles 
éta i ent mai ntenant toutes deux en présence d 'u n  
œ u f  aplati . L'objet s ' i mmobil isa donc ,  brusque-

(Su i te page 1 4 ) 

M. Alby continua donc sa route et ce n'est 
que plus tard qu'il pensa qu'une inspection de la 
zone sans végétation aurait pu être intéressante. 
(Il s'est d'ailleurs aimablement proposé de nous 
y conduire un jour.) 

CONCLUSIONS DE L'E N O U ETE U R  
M. Alby Edmond est un témoin qui, de par sa 

profession et sa spécialisation scientifique, ne 
peut auprès des sceptiques que jouir de préjugés 
très favorables. Il n'est pas du genre à monter un 
canulard et son avis personnel qui est d'avoir vu 
un objet réel matériel mais inconnu et utilisant 
une énergie de propulsion que nous ne connais­
sons pas. 

Son observation, bien que de courte durée, 
est très précise et peut venir en confirmer 
d'autres. 

Pour ma part j 'y accorde un crédit total. 

A. GRAZ/OU 

N .D .L .R .  - Quoique cela fait plusieurs objets 
ressemblant à Saturne, décrits par les témoins, 
on aurait aimé savoir si M. Alby s'intéresse à 
l'astronomie. 
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NOI RMOUTIER (su ite d e  l a  pag e  1 3 ) 
ment,  et les témo i ns  eurent la sensati o n  que l 'ob­
jet les ava i t  vues.  Les témo ins ,  q u i  ava i ent conti ­
nué à marcher quand la boule jaune s 'approcha i t ,  
s ' i m mobil isèrent eux auss i  brusquement ,  à l ' i ns­
tar de l 'obj et. C 'est alors q u 'elles entend i rent u n  
b r u i t  très sourd ,  très fort, ressemblant à u n  bru i t  
de moteur ,  et q u i  ava i t  i n d i scutablement pour  or i ­
g ine la masse sombre,  i mmobile à 6 m d u  sol ,  au­
dessus des mara i s .  

_ DE S S I N  D ' A PR E S  I N D I C AT ION S D U  TEMO I N  -

Les témo i ns  i m mobiles éprouvent alors u n e  
p e u r  très forte ; p a s  u n e  pan ique ,  ma is  u n e  p e u r  
q u i  l e s  cloue s u r  place .  L'objet reste l à  i mmobile 
envi ron une m i n ute.  Le bru i t  se fa i t  toujours e n­
tendre,  rég ul ier  et sans va riat ions .  Les témo i ns  
ont toujours t rès  peur ,  et soudai n ,  i l  part à u n e  
v itesse verti g i neuse à l a  ve rti cale , ne  devenant 
plus q u 'un  pet it  po int  d i spara i ssant dans le c i el, 
à 90°. 

L 'observat ion  d u ra en  tout envi ro n  5 m i n utes .  
Les témoins  ne  sava i ent pas de q uel côté se pré­
senta i t  1 'obj et, s i  c 'éta i t  un d i sque vu par la tran­
che ,  ou une sorte de c i gare ,  ma is  Mlle Bonhomme 
esti ma que c 'éta i t  u n  œ uf aplati ,  d 'envi ron 50 cm 
d 'épa i sseur  pour 2 à 2 ,50 m d e  lon g .  I l  est vra i ­
semblable que 1 'objet  éta it  plus épa i s  que 1 'a i n­
d i qué le témoi n .  Les petits feux s u r  le côté 

éta ient  v is ibles sans doute u n iquement d 'u n  côté 
ma is  ex i sta ient  vra i semblablement ·s u r  l 'autre. 
De plus ils écla i ra ient  le sol. L 'objet n 'éta i t  pas 
forcément à 6 m d u  sol, mais en  tout cas, on 
pouva i t  loger  une longueur  égale à deux foi s  la  
longueur  de 1 'objet  sous celu i -c i . 

D i sons  que l 'épa i sseu r d e  l 'objet peut s 'esti­
mer entre 50 cm à 1 m, et sa longueur  e ntre 
2 m et 3 ,50 m, pu isque cette dern i ère éta it é gale 
à tro i s  fo i s  et demi  son épai sseur .  Le mati n ,  les 
tém o i ns allèrent à la gendarmeri e ,  ma is  o n  leu r  
f i t  g e nti ment comprendre que l e s  effets de l 'al­
cool éta ient  n éfastes à toute bonne v is ion  des 
phénomènes sûrement natu rels . I l  n 'y eu donc 
pas d 'enquête d e  la  gendarme r ie  q u i  ne  f i t  mê­
me pas d e  rapport d 'enreg i strement. E n  désespoi r 
de cause,  les témo i ns allèrent trouve r u n  jou rna­
li ste et c 'est a i n s i  que l 'affa i re fut con n u e .  Mlle 
Bonhomme m 'a assuré n 'avo i r  pas bu ce soi r-là ; 
b ien  qu ' i l  fa i lle conserve r u n  max i m u m  de mé­
f iance ,  je pense vra i ment que le témo i n i nterrogé 
m 'a dit la vér ité .  Il n 'y ava i t  pas de traces .  Mlle 
Bonhomme m 'a d i t , confi rmant en cela le jou rnal, 
qu 'un  de ses a m i s  pari s i e n s  ava i t  été témoi n ,  
exactement tro i s  semaines  auparavant,  d 'u n  phé­
nomène parfa i tement s i m ila i re .  Ce jeune estiva nt, 
Yves Hameli n ,  éta i t  en  vacances au  camp i n g  de 
Charpy, aux Sableaux,  à N o i rmouti er ,  ma is  ce 
camping n 'exi ste plu s  depu is  q uatre ans ,  et je  
n 'a i  pu retrouver l 'adresse que ne  conna i ssa it  pas 
Mlle Bonhom me.  J e  va i s  essayer malg ré tout d e  
retrouver l e  d e u x i è m e  témo i n ,  q u i  hab ite Nantes . 
De plus ,  u n  d e  ses a m i s  aura i t  vu,  on ne sa it  pas 
en  q uelle année ,  mais vra isemblablement en  68 , 
sur  la plage de 1 'Ep i n e-les-E i oux,  des petits hu­
manoïdes no i rs de 50 cm de haut ! Ce témoi n ,  
Dan i el M o rgaut,  est ,  paraît- i l ,  sér i eux e t  rev i ent 
souvent en  vacances à Noi rmout ier . Au cours �d e  
ce trop bref i nterrogato i re ,  je  n 'a i  p a s  pu avo i r  
d 'autres détails , parfo i s  à cause d u  m a n q u e  d e  
mémoire d u  témoi n  ( cela fa it  tout de même sept 
ans) et s u rtout à cause du manque de temps.  J 'a i  
essayé comme on d i t  d e  " coi ncer ,. le  témo i n  
d a n s  s e s  décla rat ions ,  ma is  je  pense q u 'elle m 'a 
toujours d i t  la vér ité,  ou du mo ins  ce q u 'elle a 
réellement perçu d u  phénomène.  

ENQU ETE DU 2 MARS 1 975 Dans la Rég ion de QU IM PERLE (f in istère) 
par M M .  P. G IREAU DOT - Y .  LE BIHAN et J .-L . BROCHARD ( D .R .) 

Lieu : Départementale 22,  entre Qu i mperlé et 
Arzano .  

Date : le  lund i  4 n ovembre 1 974. 
Heure : vers 22 : 00 .  
Témoins : 1 °  M .  e t  M me Robert Corbi han (âgés 

d e  62 ans) . 
2° M m e  X . . .  ( anonymat demandé)  (âgée de 

45 ans) . 
Adresse : 1 °  Hôtel-restau rant << des T illeuls " •  

rue du  Bou rg-Neuf,  29 1 30 Qu imperlé . 
2° 29 1 52 Gu illi gomarc ' h .  
Profession : restau rateur .  
Observation : d e  la  vo iture des témo i n s .  
Nature : globe lumi neux rouge v if. 

COMPTE RENDU DE L'OBSERVA TION 
Le lu n d i  4 novem b re 1 974 , M .  et M m e  Cor­

b ihan  recondu isent  chez elle M me X . . .  dans  u n e  

petite localité s i tuée à q uelq ue 1 2  km au  N - E  d e  
Qu i mperlé , Gu illi gomarc 'h .  M .  Corb i ha n  condu it ; à 
ses côtés ,  sa femme et, derr ière ,  Mme X . . .  

Depu i s  quelques i n stants,  M m e  C o r b i h a n  a 
remarqué le phénomène et est s u rpr ise q u e  per­
sonne n 'y fasse allus i o n  dans la vo iture . . .  Alors 
q u 'elle s 'apprête à en  fai re la remarque ,  M m e  X . . .  
s 'écr ie : 

- << Vous avez vu : la lune rousse ? " ·  

A c e  moment-là M .  Corb i h a n ,  q u i  regardait  j u s­
q u 'à présent sa route , se retourne vers la d ro i te ,  
car d i ra-t- i l ,  << lorsqu 'on se trouve sur  cette route 
( q u ' i l  empru nte p rati quement tous les so i rs ) , d 'ha­
b itude ,  c 'est d e  ce côté qu 'est la lune .. . J e  n 'a i  
r i en  vu . A u s s i  j 'a i  rega rdé vers l a  gauche , et j 'a i  
vu ,  com me ma femme et M me X . . .  , cette chose ,, , 
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<< C 'éta i t  un globe,  oval isé s u r  sa part ie  haute , 
d ' u n  rouge très v i f ; u n  peu comme le sole i l  cou­
chant ; mais les rayo n nements e n  mo ins .  Ce glo­
be éta i t  de g randes d i mens ions ,  envi ro n  tro i s  fo i s  
l e  sole i l  couchant . . .  ,, _  

- << Il sembla i t  à l a  hauteur  d e s  a rbres,  à la 
hauteur des yeux de 1 ' I ntér ieur  de la vo iture " ·  

L e  c i el n 'éta i t  pas très dégagé,  m a i s  d e s  éto i­
les éta i ent v is i bles .  La n u i t  éta i t  assez no i re et 
le globe se d étachait  très nettement  dans  le c i el .  
Le vent éta i t  quas iment  nul ,  le temps sec.  

M.  et Mme Corb i h�n n e  peuvent p réci ser à 
q uelle d i stance exacte se s i tua i t  le phénomène .• 

Il leu r  sembla néanmo i n s  assez proche ( entre 
500 m et 1 km tout au  plus ) . M .  et M me Corbi ­
han m e  préc iseront que l 'on pouva i t  évaluer la 
base d u  globe,  au-dessus du  sol ,  à une mai son de 
deux étages.  

Le globe ava i t  u n. trajet rectili gne ,  rég uli er ,  
sans aucune rotati on ( la part ie  oval isée étant tou­
jours à la même place ,  me conf i rmera M. Corbi ­
han ,  qu i  se serv i ra de cette part ie  d u  globe comme 
po i nt d e  repa i re tout au  long de l 'observati o n ) . 

La coule u r  de ce globe,  d 'u n  rouge orangé ,  res­
tera toujours soutenue ,  sans aucune var iat ion .  
B rusquement ,  les  témo i n s  verront appa raître une 
forme tr iang ula i re no i re coupant la  base de ce 
< <  globe " ·  Ce tr iangle no ir  restera j usqu 'à la 
d i spar it ion du << globe ,, derr ière ce q u i  parut être 
un nuage ,  aux témo i n s .  M. Corbi han ne peut défi -

n ir  s i  effectivement le << globe ,, d i sparut derr i ère 
u n  nuage ou u n  écran de fumée . . .  toujours est- i l  
qu ' i  1 ne reparut pas . 

Ce << globe ,, restera v i s i ble d u rant presque la 
moit ié  de leu r  traj et. 

A aucun moment les témo i n s  ne  ressenti ront 
le mo i ndre effet, s i  ce n 'est une profonde cur io­
s i té,  q u 'accentuera u n  entrefilet paru dans  la pres­
se locale , relatant une obse rvat ion  fa i te par u n  
i ngén ieur , quelques jours auparavant .  

M. et Mme Corb ihan  déposeront M me X . . .  
chez elle et prendront le chem i n  d u  retour ,  s 'ar­
rêteront à l 'endroit  où ils vi rent pour la première 
fo i s  le << globe ,. ; ma is  sans succès . . .  

M m e  X . . .  reverra l 'obj et d e  la  fenêtre d e  sa 
chambre,  illu m i nant le clocher d e  l'égli se ,  pu is  
brusquement  tout d i sparaîtra , replongeant cette 
petite bou rgade dans  l 'obscu r ité .  

I nterrogée à son tour ,  Mme X . . .  m e  confi rmera 
poi nt par po int  le témo i g nage de M .  et M me Cor­
b ihan .  

M .  Corb ihan  me préc i sera que depu i s  le  mo­
ment où il aura vu le phénomène,  j usqu 'à la d i s­
par it ion de celu i -c i  derr ière u n  " nuage " •  sa vi ­
tesse fut constante , so i t  60-70 km/h ; mais q u 'à 
aucun moment il n 'a pensé à s 'a rrêter ,  afi n de 
m i eux observer le phénomène.  

Ils ne  rencontrèrent aucune autre vo iture d u­
rant leu r  traj et et le << globe ,, d i sparut u n  peu 
ava nt q u ' i ls ne  traversent la locali té d 'Arzano. 

Enquête à SURY-EN-VAUX (Cher) 
par M .  et Mme SAUTEREAU 

Condensé par P .  et M .-M . BERTHAULT 

Lieu : Su ry-en-Vaux ( Cher) , Li eud i t  Sa i nt-Lo u i s .  
Date : j u i llet ou  août 1 974, ve rs 22 : 30 .  
Témoins : M .  Augusti n Naudet, 7 2  a n s ,  s o n  épouse 

69 ans,  agr iculteu rs retra i tés .  
Météo : c i el cla i r  - l.u ne  non v i s i ble . 

LES FAITS : 

M .  Naudet sort de chez lui  pour prendre le 
fra i s .  Ayant contourné sa ma ison ,  il se trouve en  
face d 'un  phénomène b ien  étrange .  A envi ron 
1 0 cm à bout de bras au-dessus de 1 'hor izon se 
t ient  une lu mière très br illante , bien plus g rosse 
que la ple i ne lune. M. Naudet évalue subject ive­
ment la d i stance à 1 0  km . Il regarde u n e  ou deux 
m i n utes stupéfa i t  pu is  il appelle sa femme q u i  a 
la bonne  idée de prendre une pa i re de j u m elles .  

La lum i ère,  d 'u n  jaune  or  très br i llant, a la 
forme d 'u n  champ ignon ,  les contours sont flou s. 

· M a i s  cette lu mière n 'est pas stable . Elle ondule , 
d i ront les témoi ns ,  et fa i t  mal aux yeux. Toute 
la s u rface du  champignon peut être compa rée à 
une étendue d 'eau ag i tée par le vent.  Plus ieurs 
fois pendant l 'observat ion ,  elle d i m i n uera d ' i nte n­
s i té ou  plutôt la couleur  or  devi ent plus terne. 
Le champignon s 'est également m i s  en mouve­
ment plus i e u rs fo i s ,  amorçant u n e  lente descente 

et remontant auss itôt à la même place .  Les 
témo ins  n 'ont pas donné de préc i s ions  s u r  les 
i ntervalles séparant ces mouvements et ces ba i s­
ses d ' i ntensité lu m i neuse .  Ils n 'ont ri e n  remarqué 
de plus préc i s  à l 'a ide des j umelles .  L 'observat ion  
d u rera d e  30 à 45 m n  et aucun  bru i t  ne  sera 
perç u .  M .  et M me Naudet n 'ont pas eu peur .  Ils 
sont rentrés chez eux avant la d i spar it ion du phé­
nomène.  Personne dans  le voi s i nage n 'a remarqué 
qu' i l  se passa i t  quelqu e  chose d 'étrange dans  le 
c i el sancerro i s  ce so i r-là . 

1 5 -



Références : 1 000 OOD 1 80775 . Enquête du g roupe 
03 1 00 .  

Date : 1 97 1  ou 1 972. 
Heure : 03 : 00 ou 04 : 00 .  
Lieu : Entre Qu i nssa i nes et  Lama ids  ( Alli er) . 
Témoin : M .  X . . .  ( anonymat expri mé ) . 

LES FAITS : 

Cette nu i t-là , malgré une absorpt ion " habi­
tuelle , de somn ifères,  le tém o i n  ne parvena i t  pas 
à trouver le sommeil .  Vers 0 1 : 00 ,  i l  se leva , 
s 'habilla et partit d ro i t  devant lu i  en remontant 
l'avenue J ules-Guesde q u i  correspond à la N 1 45 
dans la traversée de M ontluço n .  Le temps éta i t  
part icul ièrement doux et le  tém o i n  se souvi ent 
que, bien que légèrement vêtu , il  ne ressentit 
aucune fraîcheur .  Très nerveux, i l  marcha d 'un  
bon pas  et ,  sans ra ison ,  en prat iquement DEUX 
heu res i l  parcourut plus de 10  km le  long  de 
la N 1 45 .  Il ava i t  traversé Qui nssa i nes depu i s  un  
bon moment  et arr iva i t  en vue de Lama ids ,  i l  se  
trouva i t  dans la  dern iè re descente avant cette 
agglomérati on  dont i 1 d i sti ngua it  parfa i tement la 
s i lhouette au sommet de la l igne de crête à l 'hor i ­
zon .  C 'est alors que son attent ion fut att i rée par 
une lueu r  orangée , vive,  mais non aveuglante , 
i mmobile au n i veau du sol à quelq ues centa i nes 
de mètres à gauche de la route . Il  ne se  souvi ent 
plus de quel côté de la chaussée i 1 marchait ,  ma is  
lorsqu ' i l  pr it  réellement consc ience de la  présence 
du  phénomène ,  i l  se trouva i t  sur l'accotement gau­
che,  i ncapable de d i re s ' i l  ava i t  ou non traversé 
la route pour y parven i r . 

Cette lueu r  provena it  d u  sol ( ? ) . Il s 'ag i ssait  
d 'un  dôme hém i sphér ique d e  lu m i è re ,  ne rayon­
nant pas et n 'écla i rant pas le paysage alentour ,  
et  dont la  base éta i t  d i s s i m ulée derr ière des ha ies 
à envi ron 200 m d u  témo i n .  Ce dôme éta i t  plus 
volum i neux q u 'une  meule de paille , i l  dépassait  
très nettement au  dessus des h a i es et pouva it 
donc avo i r  une  hauteur de 5 à 6 m et une la rgeur 
de 10 à 12 m. Ses contours éta i ent légèrement 
flous ma is  anormalement v i s i bles . La zone de 
lum i ère et la zone d 'om bre de la nu it  éta i ent par­
fa itement séparées,  comme s i  la lumi ère resta i t  
g roupée autour  de sa source ,  ne s 'en  élo i g nant 

:Enquête entre 
Q!!INSSAINES 
et 
LAMAIDS 
(ALLIER) 

par le groupe 03100 

pas au-delà d 'une  certa i ne li m ite,  comme pri son­
n i ère sous une cloche i nv is ible . Mais e n  aucune 
façon le  phénomène n 'évoqua it  quelque chose de 
matér iel .  Aucun mouvement n 'éta i t  pe rcepti ble , 
toutefo i s ,  l 'ensemble changeait  sans cesse de cou­
leur tout en restant dans les tons o range .  Le 
changement d e  couleu r  se fa isa i t  de façon pro­
g ress ive ma is  rap ide  et affecta it tout l 'ensemble . 
Toutes les coule u rs donna i ent l ' i mpress ion  d 'être 
mono-ch romati ques et celle q u i  éta i t  la plus fré­
quente éta i t  comparable à celle de la vapeur  de 
sod i u m .  Les ha ies  se découpa i ent très nettement 
en ombres c h i n o i ses dans la port ion q u 'elles i nter­
posai ent e ntre le témoin  et le phénomèn e ,  ma is  
elles n 'éta i ent pas  écla i rées . Aucun  bru i t  ne fut 
perçu. 

Le témo i n ,  déjà au  courant des phénomènes 
OVN I ( lecteur  de LDLN ) déc ida d 'aller  vo i r  de 
plus près de quo i  il  retourna it. I l  sent it  q u e  le 
phénomène éta i t  anormal ma is  ne le rattacha pas 
i mméd i atement aux OVN i s .  Justement,  à gauche 
de la route et fa i sant un  angle a igu de 30 à 40° 
avec elle , se trouva i t  un  chem i n  goudronné sem­
blant, à son départ, or i enté vers le phénomène.  
Le témo i n  s 'y engagea.  I l  put alors constate r que 
le phénomène se trouva i t  à d ro ite de l 'axe du  
che m i n ,  donc compr is  dans l'angle a i g u  formé par  
la  N 1 45 et le  chemi n .  Marchant d 'un  pas rap ide 
et sans prendre de précaut ions ( ava ncer courbé 
de rri ère les h a i es sur la poi nte des p ieds .. . par 
exemple ) , i l  s 'approcha de la masse lum i neuse.  
Aucun changement ou  mouvement de la  part d u  
phénomène ne f u t  noté e t  i l  n 'émana it  de ce der­
n i e r  aucune i mpress ion  de danger n i  aucune sen­
sat ion de menace.  

Le tém o i n  ava i t  parcouru envi ron la mo it ié  de 
la d i stance qu i  le sépara i t  d u  phénomène lorsque 
B R U SQ U E M ENT,  IL  FUT ASSAI LLI PAR UNE PEU R  
V I OLENTE, I R RA I SO N N EE ET COM M E  PROJ ETEE 
PAR LE P H E N O M E N E  ! Ce fut d 'abord une peur  
PHYS I Q U E  ( contracti ons m uscula i res ,  hér i ssement 
du  système pileux, " fro id  dans le dos " •  accélé­
rat ion du rythme card i aque . . .  ) et i ncompréhens ible 
pui s q u 'en même temps,  i l  se renda i t  compte en 
réfléchi ssant Q U ' I L  N 'AVAIT A U C U N E  RAISON 
D 'AVO I R  PEU R .  Son espr i t  ne comprena i t  pas  la 
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réacti on  de son corps . Il s ' i mmobil isa car il se 
sent it  b i e ntôt gagné par la peur  PSYC HOLOG I Q U E  
p rovoquée ,  elle , par sa peur  phys i q u e  i ncompré­
hens ible . Cette peur  tou rna à la pan i q u e ,  et, effec­
tuant un rap ide  dem i-tour ,  i l  partit au  pas d e  
course ( sans toutefo i s  cou ri r à perd re halei ne ) . 
Quand il parv int  à la route , SES PEU RS l'ava i ent 
q u i tté , i l  se sentit même assez calme.  Il se 
retourna ,  constata que le phénomène éta i t  tou­
j ou rs présent et i nchangé.  Il constata alors que la 
nature ent ière éta i t  totalement et anormalement 
s ilenci euse ( aucun chant de g r illo n ,  aucun c roas­
sement, aucun hululement .. . ) ma is  i 1 ne put pré­
c i ser  à part i r  de quand ce s ilence s 'éta i t  établi , n i  
quand i l  p r i t  f i n .  • 

Il repr it  alors calmement la route de M ontlu­
çon m i t  encore deux heures pour parcouri r les 
1 2  km parcou rus à l 'aller et fut de retour  chez 
lu i  à l 'aube .  Il ne se coucha pas . 

Pa r la s u ite,  il ne souffrit d 'aucun trouble phy­
s i olog i q u e ,  si ce n 'est une  certa i ne d i ffi culté à 
trouver le sommeil ,  ma is  dont il souffra i t  déjà 
avant son observati o n .  Le lendema i n ,  i l  eut envi e 
de retourner  sur  les l ieux pour vo i r  s ' i l  n 'aura i t  
pas subsi sté d e s  '' traces " ·  mais  i l  ne trouva pas 
l 'occas ion  de le fa i re . . .  pas plus que par la s u ite.  

DISCUSSION 
HISTORIQUE : 

Ce témo i g nage fut d écouvert, par hasard , par 
u n  membre d u  g roupe 03 1 00 qui  i nterrogea it  pra­
t iquement systématiq uement toutes les personnes 
qu' i l  rencontra i t. 
LE TEMOIN : 

Il s 'ag i t  d ' u n  l ibra i re d 'une trenta i n e  d 'années,  
cult ivé et grand amateur  de sc i ence-f icti o n ,  assez 
au  courant du  phénomène OVN I ,  L 'auto-analyse de 
sa peur fut tout à fa i t  remarquable , préc ise  et 
' '  objective , s i  tant est que l 'on pu isse parler 
d 'object iv ité en de telles c i rconstances,  et témoi­
g nant d e  très honnêtes connai ssances en psycho­
log i e .  

L e  témo i n  nous apprit  encore qu 'âgé d 'une 
hu i ta i ne d 'années,  dans les an nées 1 953 à 1 955 ,  il  
ava i t  pu observe r une man i festat ion  OVN I  ' '  de 
peu d ' i ntérêt , selon lui . U n  s o i r , vers 2 1  : 00 ,  alors 
qu ' i l  hab ita i t  à Fontbouillant,  j u ste avant de se 
coucher ,  il  v it  se déplacer  dans le c i el un  poi nt 
lu m i neux rouge i ntense , comme un  feu d 'avi on. 
Sa v itesse angula i re éta i t  très i mportante : gao en 
4 ou 5 secondes parcourus en l igne d ro i te selon 
une traj ec to i re E .O .  L 'objet s ' i m mobil isa alors 
brusquement pu is ,  au bout d 'un  i nstant, repartit 
selon une trajecto i re formant un  angle à 30° avec 
la précédente. 
LES LIEUX : 

Nous abo rdons là un po int extrêmement d élicat 
de cette affa i re déjà  déroutante . I l  ne nous fut pas 
poss ible de nous rendre sur place avec le tém o i n  
q u i  e s t  s e u l  à ten i r  sa li bra i r i e  et q u i  e s t  très p r i s .  

Précision 
Sur  la page 23 d u  no 1 49, il a été publi é un  

g raph ique  où i l  éta i t  i nd iqué que le  relevé ava i t  
été  fa i t  par l 'éq u i pe Bouchet,  Demaille , Poueyda-

Toutefo i s ,  les préc is i ons quant à la locali sat ion d e  
l 'endro i t  éta i ent précises et l e  tém o i n  catégor ique 
à leu r  sujet .  Elles sont les s u i vantes : 

1 )  Dans la dern ière descente avant Lama ids ,  
ce village étant v is i ble depu i s  l 'endroit .  

2 )  U n  che m i n  : a )  goudronné ,  b)  fa i sant avec 
la route un  angle de 30 à 40°. 

M u n i s  de la carte d 'état-maj or ,  nous nous som­
mes rendus s u r  place,  façon de parle r car l 'en­
d ro i t  a i ns i  décr it  N 'EX ISTE PAS . 

Le seul chem i n  à gauche avant Lama ids  (dans  
la  descente) est  un  chem i n  de terre PE R PE N D I­
C U LA I R E  à la route. 

Il exi ste bien u n  tel che m i n  (goudronné et 
angle ) j u ste entre Q u i nssa i nes et Lamai d s ,  che­
m i n  rej o i g nant les l ieuxd i ts Tessat et Le Roullet . . .  
p u i s  V i e rsat, ma is  du  départ de ce chem i n ,  i l  est 
i mposs ible de vo i r  Lama ids .  

Alors , que penser de tout cela ? Nous n 'e n  
savons r ien .  Tout ce que n o u s  pouvons d i re c 'est 
que le témoin  est s i ncère et ce q u ' i l  nous a 
raconté correspond très exactement à la '' réalité ,, 
q u ' i l  a vécue . . .  M alheureusement ,  il se trouve que 
cette " réalité , ne correspond pas à LA réali té . 

Personnellement, nous avons " résolu , ce mys­
tère en envi sageant comme li eu de la rencontre 
le chem i n  goudronné allant à Tessat, partant d u  
pr inc ipe q u e  le témoi n  a vécu l a  " réalité , d u  
chem i n  goudron né à 30° e t  q u e ,  dans l a  nu it ,  i l  
a pu être abusé, croyant vo i r  sur la l igne d 'horizon 
proche les mai sons d 'une  agglomérati on  se s i tuant 
à plus i eurs k i lomètres de là et non v is ibles depu i s  
l 'endroit .  C 'est l à  une solut ion sécur isante , m a i s  
est-ce l a  bonne ? 

Dans cette éventualité , notons q u 'une l igne à 
haute tens ion  passe à 1 km au S de l 'endroit  pré­
sumé de la présence du  phénomène lu m i neux.  
Pas de fa ille géolog ique  dans la rég i o n .  

L 'ENQUETE : 

Confronté à la '' non-exi stence , de l 'endro i t  
d écr it ,  l e  témoin  avoua sa totale i ncompréhens ion ,  
constata l ' i mposs i b il ité de cette part ie  de son té­
mo ignage,  ma is  ne rev int  pas sur  ses déclara­
t ions .  

I nterrogé sur  ses act iv ités pédestres et noc­
turnes,  i i  nous avoua qu ' i l  a i ma i t  la march e ,  que 
souvent, quand i l  ne parvena it  pas à trouve r le 
sommeil,  i l  alla i t  fa i re un tour ,  m a i s  que jama i s ,  
au  g rand jama i s ,  il  n 'alla i t  à d e  telles d i stances , 
surtout pas le long d 'une route auss i  rectil i gne  
et monotone que la  1 45 .  Là  encore,  i l  fut  i n capable 
de nous expli quer  son comportement et i l  ne com­
prena it  pas lu i -même ce q u i  l'ava i t  poussé à ag i r  
a i ns i .  Lorsque nous lu i  demandâmes s ' i l n 'ava i t  
pas  l ' i mpress ion q u ' i l  aura i t  pu être  " poussé par  
une  volonté extér ieure , à se rendre e n  ces l ieux ,  
i l  nous f i t  remarquer  qu ' i l  s 'attenda it  à c e  q u e  
l ' o n  f i n i sse p a r  lu i  poser cette q u esti o n ,  m a i s  q u ' i l  
éta i t  là  encore,  b ien  i ncapable d 'y répondre . 

ban . . .  et C i e .  Pressé par le temps , j e  n 'ava i s  pas 
retrouvé le nom d u  q uatr ième partena i re ,  qu i  vou­
d ra b i en m 'en excuser .  I l  s 'ag i t  de Mlle Chr ist i n e  
B i houe .  Avec toutes m e s  excuses p o u r  cette ab­
sence d e  mémoire .  

F .  L .  
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EN SAONE E T  LO:IRE 
Enquête de M. Pierre DU MONT 

Récit de M. Pascal Tru/lard. 
Dans l a  n u i t  d u  vendredi 1 3  a u  samedi  1 4  j u i n  

1 975,  vers 2 : 00 d u  mati n ,  partant de Fretterans 
( M i che l i n  no  70 , p l i  3 )  je  me renda i s  à l a  phar­
macie de P ierre-de-Bresse chercher des médi ca­
ments pour ma femme.  

Le c i e l  éta i t  b ien  dégagé ( je  n 'a i  pas fait 
attention s ' i l  y ava i t  l a  l une ou pas ; N .D .L .R . : 
e l l e  éta it  couchée à 22 : 23 T U ) , l orsque j 'aperçus 
une l u m i ère dont j e  me rapprocha is  en rou l a nt .  
J 'arr ive au p l us à 2 5 0  rn d ' e l l e  et je  ra l entis pour 
mi eux l 'observer .  E l l e  ressembla i t  exactement au  
sol e i l ,  r ien n 'est p l us fac i l e  à i mag iner .  De contour  
b ien  défi n i ,  son d i amètre deva it  être de 50 à 
60 c m ,  d 'une cou l e u r  entre l e  jaune et l 'orange 
pâ l e .  La l u mi ère q u 'e l l e  émetta it  ava it  l a  même 
cou l eur .  J e  l a  s i tua i s  sans erre u r  poss i b l e  à 3 ou 
4 rn d u  so l .  I l  n 'y ava i t  pas de feux c l i gnotants , 
r ien d 'autre que cette bou l e .  

J e  poursu iv is  ma route e t ,  de très l o i n ,  prati­
quement sur près de 3 km, je  voya i s  encore cette 
bou l e .  En a rr ivant à la pharmac i e  je raconta i s  à 
mon ami  l e  pharmac ien  ce que je vena i s  de vo i r  
e t  j e  repr is  ma route vers Frette rans vers 2 : 30 .  
J e  revis  encore  l a  bou l e  au même emp lacement,  
toujours i mm obi l e ,  e l l e  n 'a jamais bougé l o rs d e  
m e s  observati ons .  Le Doubs passe à 4 km,  i l  n 'y 
a pas de vo i e  ferrée , ma is  une l i gne à haute 
tens ion .  

Enquête d iUic i l e ,  nous  d i t M .  D umont,  d u  fait 
de l a  mauva ise  vo lonté du témo i n  et de son père, 
présent à l 'entreti e n ,  qui  ava it  d 'abol"ld déc l aré que 
son fi l s  éta i t  absent ! 

Récit de M. Régis TRULLARD. 
C 'est le f rè re ,d u  premi er ,  nettement p l us sym­

path ique  et p l u s  '' causant ,, . Son observat ion a 
eu l i eu la n u i t  su ivante.  I l  est âgé de 2 1  ans .  

Avec u n  ami ,  q u i  condu i sa it  sa 4 L ,  nous reve­
n i ons du bal et ayant en mémoire l 'observati on 
q u 'ava i t  fa it  mon frère la vei l .l e ,  j e  chercha is  d e s  
yeux l a  bou l e  en q uesti on ,  l o rsque j e  l 'aperçus à 
envi ron 1 km de moi , j u ste devant une  ma ison ,  
à 3 rn d u  so l .  Ce q u i  me fa it  d i re q u 'e l l e  éta i t  s i  

basse c 'est q u e  j e  voyais l 'hor izon et i l  n 'y ava it  
aucun doute q u 'e l l e  n 'éta i t  pas dans l e  c i e l .  E l l e  
ressemb la i t  au  so le i l ,  s o n  d i amètre d eva it  être 
de 2 m .  

Lorsque j 'a i  aperçu l a  bou l e  l a  première chose 
que j 'a i  fa ite a été de regarder l 'heure : i 1 éta it  
exactement à ma montre 2 : 1 2 . 

Contra i rement à ce q u 'a fa it  mon frère , on  
s 'est arrêté,  ou p l us exactement mon camarade 
en vou l ant fa i re marche arr i ère dans u n  petit c he­
m i n ,  la peur  sans doute f i t  q u ' i l  ca la ,  l e s  phares 
s 'éte ign i rent. I l  m 'a sem b l é  a l ors que la l u m i ère 
de la bou l e  rentra it  à l ' i ntér ieur  de l a  voiture,  ma is  
j e  ne peux r ien  aff i rmer ,  par  contre l a  mai son 
qu i  se trouvait derr ière éta i t  toute i l l u m i née et je  
d i st i ngua is  même les  vo l ets . La l u m ière éta it  i n­
tense ma is  non aveug lante ,  s u rtout d essous et 
par côté . E l l e éta i t  absol u ment i mmobi l e ,  et e l l e  
n 'a jamais  changé de p l ace a u  cours d e  l 'obser­
vat ion . Je n 'a i  entendu aucun bru it .  Les b l és on­
d u l a i ent vers l a  bou l e ,  ma is  j e  pense q u e  c e l a  
venait du  l éger  vent qu i  souff la i t  à c e t  i n stant. 
Pensant que l a  g l ac e  de l a  vo iture pouva i t  défor­
mer  ma v is ion ,  je s u i s  descend u ,  ma is  je voyais 
l a  même chose.  On l 'a observé envi ron 30 secon­
des .  

J 'a i  eu comme des trembl ements.  Je ne sa is  
pas  s i  c 'est la  peur ,  l a  nu i t  j e  n 'a i  pas pu  dorm i r .  

I l  a été i mposs i b l e  à M .  Dumont d e  fa i re 
préc iser  l 'emp lacement des deux observations ,  
face à u n  manque d e  coopérat ion évident .  S i  les  
l i eux sont  vo i s i ns ,  i l  se pourrait  que l es l i eux de 
stati onnement soi ent d i fférents . 

N .D .L .R . - I c i ,  comme dans ce rta i nes enquê­
tes , on se rend compte que le phénomène station­
ne u n  certa i n  temps s u r  les  mêmes l i eux.  Le 
manque d e  coopérati on ou  la n ég l i gence des té­
mo ins  font que ce stat ionnement passe le p l us 
souvent i naperçu . A ins i  à Rabastens ,  après l 'af­
fa i re de M m e  Loncan , ce l l e-ci nous a raconté que 
les  bou les ,  d u rant  une q u i nza ine  de jours ,  étai ent 
l 'attraction  d u  v i l l age ,  qu i  a l l a i t  les  vo i r  du rant 
la nu i t ! . . .  

Condensé de l'observation du 24-08-74 à GIROMAGNY 
Enquête LDLN BELFORT 

Samedi  24 août 1 974, ve rs 4 : 25 ,  M .  G i l bert 
Bou lange ,  42 ans ,  ouvri er  chez Peugeot, hab itant 
l e  q uart ier  des P l anchettes à G i romagny (90) , 
ouvrait l es vo l ets de l a  cu is ine ,  donnant vers I 'E .  

I l  découvre u n  paysage va l onné ,  borné à l 'ho­
r izon par les  contreforts des Vosges.  Tout l e  
paysage est n oyé d a n s  l a  b r u m e  et les  nuages,  
très bas,  effacent l e  haut des monts . A cette 
heure ,  i l  fa it  encore sombre .  

I l  aperçoit b ientôt, ve_rs l e  N-E ( g i sement 40°) , 
s ix  l um i ères oranges,  a l i g nées s u r  une d ro i te et 
couvrant une longueur  apparente de 1 0- 1 1 mm 
à bout d e  bras. Pensant tout d 'abo rd à des feux, 
l e  témo in  observe ces l um i ères pendant une mi ­
n ute ou deux pu is ,  se  rendant  compte q u ' i l n 'en 
est ri en ,  va chercher  une  pai re de jume l l e s  8 x 30,  
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d e  fabrication soviétique ,  q u ' i l  d i r·i ge  vers les  
l u m ières . 

I l  d écouvre a l ors u n  objet de forme b i convexe , 
avec à l a  part ie  supér ieure une coupo l e  dem i-sphé­
r ique .  Les extrém ités de l 'ob jet n 'éta i ent pas v is i ­
b l es d u  témo in  et l es s ix  feux o11anges étai ent 
a l i g nés s u r  une l i gne d ro i te à l a  parti e i nfér ieure 
de l 'objet. Ces s ix  feux étai ent c i rcu l a i res et l e  
témo in  ne v i t  p a s  d e  fa i sceau de l u mi ère part i r  
d e  ceux-c i .  L 'ensemble  de l 'obj et éta i t  d e  cou leur  
gr i s  méta l l ique  c la i r .  

U ne vo iture,  que l e  témo i n  ne ve rra pas ,  n i  
s e s  passagers ,  s 'arrêta près du  passage à n iveau 
proche de l a  ma ison d u  témoi n ,  et masqué par 
une autre ma ison .  Les deux passagers ,  descendus 
d u  véh i cu l e ,  d i scutèrent vivement s u r  l 'obj et q u ' i l s  
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voya i ent.  Leurs voix s 'entenda ient pa rfa itement 
dans l e  s i lence d u  petit mati n .  

Vers 4 : 35 ,  l e s  deux automob i l i stes remontèrent 
dans l a  vo iture ,  a l l u mèrent l es phares et m i rent 
l e  contact. 

Au même moment l 'objet q u i ,  jusque- là ,  éta it  
resté parfaitement i mmobi l e ,  s ' i nc l i na sur  l a  d ro i ­
te d 'un  ang l e  d 'envi ron 1 5° et part it  en d i agona l e ,  
l a  d i rection  d 'avancement étant perpend i c u l a i re a u  
p l an de l 'objet. Ce dern i e r  d i sparut rapi dement 
dans  les  nuages.  

L 'étude de l a  carte nous permet de défi n i r  une 
fourchette de d i stance - max i m u m  : 6 à 7 km -
et d 'a l t itude ,  c 'est-à-d i re entre 500 rn et ± 1 00 m .  
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Le s i te de l 'obj et ( c 'est�à-d i re sa hauteur s u r  
l 'hor izon)  étant,  avec une  b o n n e  préc is ion  proche ,  
de 4°. 

Cette observat ion est à rapprocher de c e l l e s  
de mars 1 974 au  M ont Jean ,  à que lques k i l o mè­
tres de l à .  

FLA V:IGN'Y (Meurthe et Moselle) 
Enquête de M . Phi l ippe LECLERT 

F LAVI G N Y  ( 54) . J u i l l et 1 973 . 
Témoins : Viv iane G i neste ( 1 4  ans) , appre nti e 

compos itr ice typo, et sa sœur Maryse ( 1 3  ans) . 
Météo : n u i t très chaude,  des nuages mais  

c ie l  éto i l é .  
Lune : premier  quarti er . 
Lieu de l'observation : l es  deux fi l l es se trou­

vent au  l i t ,  dans une chambre q u ' e l les  partagent 
avec l e u rs parents . 

I l  est envi ron 22 : 30 quand ,  par l a  fenêtre res­
tée ouve rte et à travers les vol ets c l os ,  l eur  atten­
t ion est atti rée par un  s i ff l ement. - E l l es ne peu­
vent pas préc i ser si l e  bru it  les  a révei l l ées ou  
s i mp l ement ti rées de l e u r  c a l m e ,  précédant le  
sommei l -. Le  s i ff l ement ressemb le  à ce l u i  d 'u n  
auto-c u i seur ,  très pu issant e t  très a i g u .  E l l e s  se  
lèvent ensemble  e n  fa i sant attent ion de n e  pas 
réve i l l e r  les pare nts ( dom mage q u ' e l les  a i ent 
réussi  ! )  . E l l es ouvrent l es vo l ets et obse rvent 
un  petit poi nt l u m i neux,  l o i n  dans le c i e l .  I l  se 
dépl ace très v ite entre les éto i les  et les deux 
fi l l es pensent à une éto i l e  fi l ante : e l l es font un  
vœu . Pu i s  aussitôt, e l les  d écouvrent u n  obj et i n­
so l ite q u i  stati onne au-dessus d u  to i t  de l a  maison 
d 'en face .  Comment leur  regard n 'a-t- i l  pas été 
atti ré par l 'objet le p l u s  i m posant ? Peut-être s 'est­
il matéri a l i sé souda i nement ? Les témoins  ne peu-

vent préci ser davantage.  
L 'objet a l a  forme d 'un  quart ier  d 'orange ,  m a i s  

les  bords s o n t  p l u s  a n g u l eux.  I l  e s t  long ,  étendu 
et émet une l u m ière ve rt pâ l e ,  donc peu d e  l umi ­
nos i té  ; les  contours sont  l égèrement f lous ,  l a  
l u m ière eng lobe tout l 'objet.  La longueur  d e  l 'ob­
jet est esti mée à envi ron 4 rn ou 4 ,50 m. La 
d i stance séparant l 'objet des  témo ins est de 30 m .  
I l  n 'y a pas de hub l ots o u  autres déta i l s .  L 'hab ita­
t ion q u i  se trouve au-dessous mesure une  d iza ine  
d e  mètres de hauteur  et l a  d i stance entre l e  to it  
et l 'objet est esti mée à 3 m.  

Au bout de tro is  ou  quatre m i nutes d 'observa­
ti o n ,  le s i ff lement s 'accentue .  L 'objet semb l e  tou r­
ner s u r  l u i-même à une vitesse assez é l evée . La 
cou l e u r  vert pâ l e  passe a l ors au jaune très i n­
tense . 

L 'objet s 'é lo igne  rap idement,  ce n 'est p l u s  
qu 'une  bou l e  l u m i neuse d a n s  l e  c i e l .  L e s  témoi ns 
ne sembl ent p l us se rappe l e r  comment l a  d i spari­
t ion a eu l i eu ; i l s pensent que l 'objet a d i sparu 
derr ière u n  nuage.  
Remarques 
- Les parents ont entendu u n  s i ff lement identi­

que l a  nuit précédente mais ne se sont pas 
l evés . 

(S u i te page 20 ) 
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FLAVIGNY ( s u i te d e  l a  page 1 9 ) 
- Aucun affo l ement de l a  part des an i maux du  

vo is inage .  
- Personne n'a pensé aller regarder les éventuel­

les traces sur le toit. Dep u i s ,  l e  bât iment a 
été ent ièrement reconstru i t. 

- Pas de photog raph i e .  
- L 'objet n 'a é t é  vu p a r  personne d 'autre d a n s  

l e  vo i s i nage.  
- L'affa i re n 'a pas fa i t  l 'obj et d 'une enquête d e  

pol i ce ou  d 'u n  art ic l e  de presse,  seu l ement les  
parents ont été  mis  au  courant.  

- Aucune perturbat ion  au  poi nt de vue santé sur 
l es témo ins .  

OBJET CYU NDRIOUE 

LE 24 AOUT 1 975 
A DOU R LERS ( NORD) 

F.  ZEN I .  

Recuei l l i  par M .  CACHEUX 

Témoignage d 'une  observat ion fa i te par M .  
D rou i n ,  '' Les H a ies  à Charmes " •  à Dou r ler,s ( M i­
che l i n  53 , p l i  6 ) . 

D i manche 24 août 1 975,  vers 20 : 00 ,  je c i rcu­
l a i s  à moto sur la RN 2 ,  dans l e  sens Avesnes­
H e l pe ,  vers Maubeuge.  Parvenu à 200 m d u  l i e u­
d i t  " Les Tro i s  Pavés " ( carrefour  R N  2 et route 
de So l re-l e-Château ) j 'a i  o b l i qué à d ro i te pour 
pénétrer dans la  cour d e  la  ma ison de M.  Petit,  
chez qui je m e  renda is .  

J e  vena is  de couper  l e  mote u r  ; j 'éta i s  encore 
sur  ma moto, l orsque j 'aperçus en face de m o i ,  
j u ste au-dessus du  to i t  du  garage q u i  fa i t  l e  fond 
de l a  cour, u n  objet en forme de cy l i nd re ,  aux 
extrém ités arrond ies  ( comme u n  étu i à c igare ) , 
en suspens ion  dans l 'a i r  à une hauteur q u e  j 'es­
t ime à que lques d i za i nes de mètres du so l , et à 
une d i stance d 'envi ron 200 à 400 m de mo i . 

U N  NOUVEAU CATALOG U E  : 

De 1 'endro it  où je me trouva i s ,  l 'objet sembla i t  
mo ins  long  que l e  to i t  d u  garage .  D 'une  te i nte 
très c l a i re ,  i l  sc i nti l l a i t  ou osc i l l a i t  l égèrement,  
m 'en don nant l ' i mpress i o n .  Sem b l ant d 'aspect m é­
ta l l i que  c l a i r .  Je s u i s  resté i mmobi l e  face à l 'ap­
pari t ion ,  j usqu 'à mon départ. Je n 'a i  entendu au­
cun bru i t  parti c u l i e r ,  portant toujours mon cas­
que .  

Au bout  d 'une  d i za i ne d e  m i nutes ,  l 'objet a 
effectué un p ivotement pour prendre u n  axe en 
ang l e  a igu par rapport à la  d i rect ion  d 'observat ion ,  
p u i s  i l  a d i sparu rap idement ,  e n  mo ins  de 15  se­
condes.  Les c h i ens de la mai son sont restés 
s i l enc ieux. 

N'OUBLIEZ-PAS D E  NOUS FAIRE  PARVENIR 

TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 

DONT VO US POUVEZ AVOIR  CON NAIS· 

SANCE. M ERCI ! 

Les effets des M.O.C. sur les animaux, oiseaux et créatures plus petites 
par GOR DON CREIGHTON (Suite 1 2  et Fin) 

( Extra i t  d e  FLY I N G  SAU CER REV I EW ,  Vo l .  1 6 , No 1 et s u ivants 
et p ub l i é  avec son accord - (Traduction : Pierre DE LOR MONT) 

1 9 1 . Cannes-La Bocca, Alpes-Maritimes (France) 
- n u i t  d u  20 a u  2 1  j u i l l et 1 969 . 

Ne parvenant pas à s 'endorm i r ,  l a  jeune  Joë l l e  
M u rat l i sa i t  d a n s  s o n  l i t .  Vers 1 : 00 d u  m ati n ,  e l l e  
entend i t  u n  bru i t ,  comme s i  que lqu 'un frappa i t  
contre l e  vo l et. La ch i en n e ,  u n  berger  a l l emand , 
se m i t  à aboye r et, très ag itée ,  ne para i ssa i t  pas 
dans son état norma l .  La petite Joë l l e  appe l a  son 
frère,  âgé de 18  ans ,  et i l s  sort i rent ,  accompagnés 
de l a  ch ienne .  

I l s  constatèrent l a  présence d 'un  objet f l ot­
tant a u-dessus d 'u n  ros i er ,  s i tué à 5 m d e  l a  
porte . I l  s 'a g i ssa i t  d 'une sphère d 'u n  d i amètre 
apparent sembl ab le  à c e l u i  d 'une ass i ette . E l l e  
éta i t  l u m i neuse sans pour c e l a  éb lou i r ,  d 'u n  éc l at 
v i f  et b l anc .  E l l e  éta i t  stri ée hor izonta l ement d e  
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fi nes rayures no i res et para l l è les ,  très n ettes ,  et 
barrée verti ca lement au m i l i eu d 'une  l arge bande 
n o i re .  Les deux j eunes gens ont eu très peur  et 
sont rentrés préc ipi tamment.  Le bru i t  ne se re­
nouve l a  pas et la ch ienne se c a l ma peu à peu .  

R éf .  : L D LN C ontact Lecteurs ,  ma i  1 970 , p .  1 O .  

1 92 .  Zellik (Belgique) - 2 4  septembre 1 969 , 
20 : 1 0 . 

L'a rch i tecte Kam i e l  Breeus se promena it  l e  
so i r avec son c h i en l orsqu ' i l v it  deux g randes 
mach i nes l u m i nescentes ,  avec des a i les  e n  d e lta.  
Tous deux donna ient  de br i l l antes traînées et les 
extrém i tés des a i l e s  éta ient  entourées d 'une  l u­
m iè re b l e utée.  Le dessous éta i t  d 'un  rouge som­
bre et dans l e s  mach i nes i l  semb la i t  y avo i r  des 
f l ashes d e  l um i ère . Les deux engins sto ppèrent 

e n  p l e i n  vo l ,  l 'u n  d 'eux pendant a u  m o i ns c i nq 
m i nutes .  

Le  ch ien  se  mit  à a boyer fur ieusement après 
les eng i ns .  

R éf.  : H et N i euwsbl a d ,  8 octobre 1 969.  

1 93 .  Kaharoa (Nouvelle-Zélande) - 4 octobre 
1 969. 

Après que deux br i l l antes o rbes d e  l u m i ère 
a i ent été vues vo l ant bas depu i s  l a  rég i o n  de 
Kati kati , par-dessus l a  ferme d e  Mr I .A .  M c G regor,  
à 2 : 50 ,  d e ux mystér i euses brû l ures c i rcu l a i res ont 
été trouvées dans l 'herbe s u r  une co l l i ne ,  d ans 
une  ferme vo i s i ne appartenant à Mr C .T.  Johnson . 
M r  Johnson a déc l aré q u ' i l  ava i t  trouvé les  deux 
cerc les co l orés en brun a l ors q u ' i l  éta i t  sort i  à 
cheva l .  Lorsq u ' i l  avait vou l u  exami ner  ces traces 
de p l u s  près , son cheva l éta i t  deven u  très nerveux 
et ava i t  recu l é ,  refusant abso l ument d e  les ap­
procher ,  s i  b i e n  q u ' i l  ava i t  été ob l igé  de mettre 
p i ed à terre pour les i n specter .  

R éf.  : FS R ,  ma rs-avr i l 1 970. 

1 94 .  Hollogne-aux-Pierres, près de Liège (Belgi­
que) - 9 octobre 1 969,  vers 1 9 : 45.  

U n  étud i ant d e  16 ans ,  Jacques Yerna , a ob­
servé , a l ors q u ' i l  se renda it  à cheva l à u ne l eçon 
d 'équ i tat ion ,  une série <d e  quatre l um ières rouges 
c l i gnotantes q u ' i l  a tout d 'l8bord prises pour un 
avio n .  Pu is ,  tout en chemi nant,  i l  remarqua q u ' i l  
y ava i t  auss i  d e s  f lashes b l ancs i ntenses et q u e  
l 'appa re i l  ne fa isa i t  aucun bru i t .  C e s  f l ashes l u i  
permi rent de d i st inguer  l a  s i l houette d e  l 'e ng i n ,  
c 'est-à--d i re l a  forme d 'une  énorme soucoupe.  Son 
cheva l se  mit à renac l e r  et à d resser l es ore i l les  
a l ors q u ' u n  autre eng i n ,  d e  l a  même forme,  éta i t  
aperçu au�dessus d 'un  bo i s .  L 'eng i n ,  d 'abord i m­
mobi l e ,  rej o i g n i t  l 'appa re i l  q u i  éta i t  en vol et les  
deux obj ets parti rent d e  concert dans l a  d i rect ion 
d e  l 'az i m ut 1 28 .  Le témo i n  a auss i  remarq u é  une 
vo iture a rrêtée tous feux éte i nts en bordure d e  
route e t  u n  homme seu l  d a n s  u n  champ,  q u i  pa­
ra i ssa i t  regaf"!der vers les  deux eng i ns .  A ce mo­
ment- l à ,  l e  cheva l eut très peur ,  b ien  que ce so it  
u n  a n i m a l  p lac ide habitue l l ement.  

Réf .  : LD LN Contact Lecte u rs ,  mars 1 970 . 

1 95 .  Puketutu, près Te Kuiti (Nouvelle-Zélande) 
- premi ère q u i nza i n e  d 'octobre 1 969. 

U n  tota l d e  neuf c e rc l e s ,  d 'o r ig i ne mysté ri eu­
se,  a été trouvé. Le neuvième a été découvert par 
Mr B l ackmore,  ferm ier ,  qui cond u i sa i t  son béta i l 
vers une  mare pour q u ' i l  s 'abreuve.  Arr ivé à u n  
certa i n  endro i t ,  l e  béta i l  refusa d 'avancer p u i s  s e  
r u a  en h a u t  d 'une co l l i ne .  

En  exa m i nant l a  mare M r  B l ackmore trouva u n  
cerc le  s u r  une petite î l e .  I l  rég na i t  une  étrange 
odeur dans l a  rég ion  ; son ch ien refusa d e  boi re 
l 'eau d e  cette mare et tous les efforts pour es­
sayer de fai re reve n i r  l e  béta i l  f u rent va i ns .  Les 
canard s ,  qui se trouva i ent hab itu e l l ement dans l a  
mare ,  ava i ent d i sparu.  L e  cerc l e  mystér ieux éta i t  
s u r  des broussa i l les  q u i  ava i en t  é t é  écrasées e t  
éta i ent devenues marro n .  

1 96 .  Aéroport de Waipukurau (Nouvelle-Zélande) 
- 30 octobre 1 969, 03 : 1 0 . 

U n  off i c ie r  des serv ices de sécur ité,  M r  Cudby ,  

a vu u n  obj et m éta l l i q u e  c i rc u l a i re d o n t  i l  a esti­
m é  la l a rge u r  à 60 p ieds ,  à une d i stance d 'e nvi­
ron 300 p i eds d e  l u i-même et à seu l ement 60 
p i ed s  au�dessus l 'aéroport. I l  eut  le temps de tra­
verser tro i s  fo i s  le terra i n  à bord de la camion­
nette équ i pée d 'un  p roj ecteur ,  avant que l 'objet 
n e  d i spara isse .  Son ch ien  est devenu  très exc i té 
pendant l 'observat ion .  L 'a n i m a l ,  v ieux de sept ans 
et b i e n  entraîné ,  a refusé d u rant p l us i e u rs m i nu­
tes d 'obé i r  'à son maître,  ce qui  ne s ' éta i t  pas 
encore produ it .  

Réf . : FS R ,  janv ier-févr ier  1 970. 

1 97 .  Waipukurau (Nouvelle-Zélande) - 3 1  octo­
bre 1 969, peu après 03 : 00 .  

U n  autre rés i d ent de  cette v i l l e ,  q u i  hab ite à 
un demi -m i l e  de l 'aéroport et d és i re rester a no­
nyme,  s 'est réve i l l é  sans ra i son  apparente et, 
sortant  de chez l u i ,  a trouvé ses moutons dans 
un  g rand état d 'exc i tat ion .  I l  n e  put trouver de  
ra i son à ce l a .  L 'heu re coïnc ide  avec ce l l e  de l ' i n­
c ident précédent. 

R éf . : FSR ,  janvi e r-févr i e r  1 970. 

1 98 .  Olavarria (Argentine) - 24 novembre 1 969, 
tôt le mati n .  

L e  propr iéta i re de ferme Aqu i l o  Ramon Costa 
a vu des êtres étranges ,  revêtus de vêtements 
br i l l ants , se dép laçant a utou r  des écur ies ,  m a n i­
pu l ant de pu i ssantes l u m i è res q u i  para lysa ient l e s  
ch iens ,  c e s  a n i maux étant trop terr if iés pour 
aboyer et l 'u n  d 'eux s 'endormant même ( Cf. : 
Trancas ) . 

1 99 .  Preston, Lancashire (Angleterre) - début 
Réf . : FSR mars-avri l 1 970.  

1 970. 
U n  pasteur,  l e  Rév.  Peter Trav i s ,  d e  N ewcast l e­

under-Lyme,  éta i t  en tra i n  de mener  une  étude  
sur  l es '' ma isons  hantées » .  

Dans un  cas  récent, l u i  et u n  a m i  passèrent 
une nuit dans u ne chambre hantée s i tuée dans 
un  mano i r  v ieux de 700 ans  : C h i n g l e  H a l l ,  p rès 
d e  Presto n .  Pendant l a  n u i t, des  phénomènes de 
polterg e i st se man ifestèrent.  Des l u m i è res  s 'a l l u­
mai ent et s 'éte i gna i ent.  I l s  entend i rent u n  " ef­
froyab le  bru i t  de chute •• , m a i s ,  comme c e l a  arr ive 
habitu e l l ement, i l s  ne purent trouve r dans l a  ma i ­
son aucun objet  étant tombé ou  s 'étant d ép l acé.  

Le mat i n  su ivant,  l e  Rév.  Trav is  con d u i s i t  u n  
épagneu l  s u r  l e s  l i eux.  M a i s  l e  ch ien  refusa d 'en­
trer,  " prostré dans u n  coi n et commençant à 
p l e u re r  "· 

R éf.  : Sunday Express ( éd i t ion  d e  Manchester)  
d u  22 mars 1 970. 

200. Hôpital de Pudasjarvi (Finlande) - 28 jan­
v ier  1 970 , 0 1  : 30 .  

U n  laboure u r  vit ,  dans l a  n u i t  e n  q uesti o n ,  une  
sphère l u m i neuse stati onna i re l âchant q uatre au­
tres sphères p l u s  petites au-dessus de l a  monta­
gne d e  Sarkivaara . Dix m i n utes auparavant, à 
1 'hôpita l  de Pudasjarv i ,  l e  ch ien  du gard i e n  ava i t  
fa i t  u n  bru i t  i nfern a l ,  sautant en tous  sens et 
frappant d e  ses pattes après les vo l ets . Troi s  
autres propri éta i res de c h i ens d éc l a rèrent q u e  l a  
même hystér ie  s 'éta i t  emparée de l eurs an i maux 
cette nu i t- là .  

R éf.  : FSR Case H i stor ies ,  décembre 1 970 . 
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eourrier Résu#o 

Avant de p résenter le texte q u i  va su ivre , per­
mettez-moi de préve n i r  que lques réacti ons ,  que 
certa i ns n e  manquerons pas  d 'avo i r  devant ces  
ch i ffres et ces  ·l i stes . 

B ien  des l ecteu rs sont s u rpr is  de l 'aspect 
h étérogène d e  notre Revue et s 'en  p l a i g nent par­
fo i s  ouvertement.  R épétons e n core une  fo i s  que 
LDLN n 'est pas une  revue comme les  autres ; 
e l l e  doit  à l a  fo i s  être une pub l i cat ion d ' i nforma­
t ion s u r  les  OVN i s ,  une source de documents , un  
moyen d 'échange pour  les  chercheurs et u n  bu l ­
l et in  de contact. 

Les don nées techn iques sont donc i nd i spensa­
b l es et permettent à ceux qu i  cherchent de l e  
fa i re dans d e  m e i l l eu res cond it ions.  

Dans l e  cadre d u  Réseau de s u rve i l l ance une 

oc.ÉA N 
I\ïl.I\NT I QUt 

il 

parfa i te conna i ssance des objets qu i  traversent l e  
c i e l  paraît i nd i spensable aux observateu rs e t  aux 
enquêteurs ,  c 'est pourquoi  nous pub l ions  tous les 
textes techn iques que veu l ent bien préparer nos 
a m i s .  

Je  reste parfo i s  songeur lo rsque me s o n t  de­
mandées des préc is ions  qui ont déjà été pub l i ées 
dans nos a rt ic l es précédents ! Ces textes sont 
des outi l s  d e  travai l et do ivent fa i re part ie  du 
compend i u m  de recherche de < <  I 'U fo l ogue  , et 
non pas, j o l i ment re l i és ,  orner l es rayons de sa 
b i b l i othèque,  d 'autant q u ' i l s  n 'ont rien de l i ttérai­
re ! 

Vo ic i  donc l e  trava i l  que nous a fa it  parven i r  
M .  Sp i ng l e r  ; i l  m e  sembl e i nd i spensab le  à ceux 
qu i  trava i l. l ent s u r  l e  terra i n  et qu i  do ivent s ' i n­
former de ce q u i  l e s  s u rvol e .  
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CARTE ET TABLEAU DES VOIES 
A E R I EN N ES COM M ER C I ALES 
ETABL IS PAR M. S E R G E  SPI N G LE R  
Définitions e t  précisions : 
F.L .  : a l t i tude des  n i veaux de vo l expri mée e n  

1 00 p ieds ( F L  6 0  = 6 000 p i ed s  de ? ,33 m ) . 
F . I . R .  : espace aér ien i nfér ieur  de FL 60 a FL 1 9 5 

( 2  000 à 5 950 M0) . 
AWY : (A i rway) nom des routes empru ntant l 'es­

pace i nfér ieur .  
E l les  sont nommées par une cou leur  et un  
nombre ,  e:x.emple  : AWY R 25  : Red 25 ( rou-
ge 25) . , , . 

U . I . R . : espace aér ien supér ieur  de FL 1 95 a 1 J n-
f i n i .  , . , 

U .T.A. : part ie  contrô lée de I 'U . I . R .  o u  re_g 10n  supe­
r i eure de contrôl e ,  de FL 1 95 a FL 460 
( 1 4  050 M ) . . U .T.  : i t i néra i res prédéterminés ,  oe sont les  vo1es 
aér iennes à l ' i ntéri eur  de I ' U .T.A.  
Proviso i rement la zone compr ise entre F L  1 95 

et 255 ( 7  800 M )  est rattachée à l 'espace i nfé­
r ieur .  

Les  vo i es aér iennes sont  l i m itées par un  p l an­
cher et u n  p l afond ; l eur  l a rgeur  var ie  de 1 0  à 
1 5  m i les  naut iques ( envi ron 1 8  à 27 km ) . 

Les i t inéra i res s u r  l a  carte correspondent avec 
les ba l i ses-rad io  et l es aérodromes et non pas 
forcément avec la vi. l l e .  

N .  B .  - S u r  de nombreux it i nérai res AWY et 
UT se superposent. 

Les cerc l es sur la carte r·eprésentent les zones 
d 'act iv ités réservées d 'aérod romes . 

L 'hexagone autour  de l a  rég i o n  pari s ienne est 
la zone term i na l e  réservée d e  Par is .  

A l t itudes m i n i ma l es de s u rvo l autor i sées pour 
l es avi ons m u lt i mote u rs : 
I nsta l l at ions i so l ées à caractère i ndustr ie,! : 
1 000 m .  
Agg l omérati ons d 'u ne l arge u r  moyenne ne dé­
passant pas 1 200 m : 1 000 m .  
V i l l e s  d e  largeur comprise e ntre 1 200 m et 
3 600 m : 1 000 m .  
V i l l es de l argeu r supér i eure à 3 600 : 1 500 m .  
Pa r is  : s u rvo l i nterd i t  : avec dérogat ion : 
2 000 m .  

Tableau : 
Colonne 1 
Co lonne 2 

Co lonne  3 

It i néra ires .  
Nom et n u méro d e  l a  route ( AWY) 
uti l i sée en espace i nfér·i e u r  ( F I R ) . 
P l afond 1 9  500 p ieds ,  p l ancher i nd i­
qué dans l a  co lonne 6 .  
Nom et n u méro d e  l ' i t i néra i re pré­
déte rm i né uti l i sé au  niveau 1 95 
( 5  950 rn ) , au n i veau 460 ( 1 4  050 
m ) . 

Co lonne 4-5 : Cap mag néti que a l l e r  et éventue l ­
l ement retour  de ces routes ,  oar 
e.JI. es ne sont pas toutes uti l i sées 

Co lonne 6 
dans l es deux sens .  
F . L .  p lancher ,  ou a l t itude m i n i ma l e  
de vol p o u r  les  AWY de l 'espace 
i nfér.i eur. 

N.B. - Les l ettres corr·espondant aux cou leurs 
sont l es su ivantes : 

R = Red : rouge A = Amber : ambre B = B l u e : b l·eu  
G = G reen : vert W = Wh ite : b l anc 

ITI NERAI R ES F. I . R .  U . I .R .  C a p  mag néti que F .L .  Observat ions 
A .W .Y.  U .T. Al l e r  R etour 

Jersey-G uernesey 3 1 2  1 32 060 
Caen G4 280 1 00 60 
D i nard A25 1 90 0 1 0  60 
Bou logne WB 247 067 50 
A ldern ey 357 1 77 

D i na rd-M ont d 'Arrée R 1 1 266 086 60 
Chartres R 1 1 280 1 00 60 
Nantes A25 356 1 76 60 

Chartres-Châteaudun R25 355 1 55 50 
N antes AS UA5 240 060 70 
Rambouinet UA5 261 081  S u rvol ·e n  TMA 

Caen-Evreux G4 284 1 04 60 
Evreux-Mantes Survol en  TMA 
M antes-Pontoi se Survo l e n  TMA 
Rambou i l l et-Rouen A 1  1 5 1 70 
Pontoi se-Abbevi l l e  A2W 358 60 
Abbev i l l e�Bo u l ogne 0 1 2 60 
M ontd i d i e r-Abbevi l l e  A2 UA2 330 60 

Bou logne W25 347 60 
Bou l ogne-Sa i nt- l ng•l evert W25 347 60 
Châteaudu n-Amboise  R 1 0  204 024 50 

Mantes 1 95 0 1 5 
N evers R25 3 1 6  1 36 70 

Etampes-Bray 
R ambou i l l et 

Rambou i l l et-Cou lommi ers 
B ray-Troyes 288 1 08 

M o u l i ns A2-A27 UA27 358 50 
Cou l om m i e rs-Bray 
Bray-Châti l lon 
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Cou lommiers-M ontd id i e r  
Chati l l on  

Montd i d i e r-Cambra i 
Troyes 

Cam bra i -Sa i nt- I n g l evert 
Bruxe l l es 
Châti l l on  

Châti l l on-Bray 
Troyes 
Luxembourg 
R o l ampo 1 . t  

G ros-Tenqu i n-Luxembourg 
Mi reoou rt 
Strasbourg 

Ro 1 ampont-M i recourt 
Troyes 
Luxe u i l  

Luxeu i  ! -Hér icourt 
H ér icourt-Zur ich 
D i jon-B ray 

Troyes 
Lyon 

M o u l i ns-Ro lampont 
B ray 
N evers 
Li moges 
C l e rmont 
M onté l i ma r  

D i jon-Fro i devi l l e  
Sa int-Prex 

Lyon-Mo u l i ns 
Mende 
Passe i ry 
La Tou r-d u-P i n 

Passe i ry-D i jon 
La Tou r-du-P i n  
Tur i n  

M onté l i mar-Fro idevi l l e  
C l ermont 
N ice 
I stres 
L!a Tou r-du-P i n  

N i ce-E lbe 
A l benga 
Sa int-Tropez 
Ajacc i o  

Sai nt-Tropez-M onté l i mar  
M a rse i l l e  
E l be 

M arsei  l l e-'lstres 
Montpe l l i e r  

Montpel l i e r�Mende 
M ende-Pe rp ignan  
Ga i  l i ac-L i moges 

Mende 
Perp i g nan 

Tou l ouse-Agen 
Perp i gnan 

Agen-Sauveterre 
Li moges 
Tarbes 

Ta rbes-B i arr itz-Bayonne  
Sauveterre- B i arr itz-Bayonne 
Bordeaux-Sauvete rre 

Cognac 
N antes 

Sauveterre-Li moges 
Cog nac-Agen 

B3 
AS 
B3 

A6-B37 
R 1 0  
B3 
R7 
G 2 1  
R7  
G 2 1 -R 1 1 

G4 
G4 
G4 
A 1  
A6-B37 
A6 
G 2 1  
A2-A27 
A3-R25 
G21  
A27 
A3 
A 1  

A2-R25 
G 5  
G 5  

A 1  ( Sud)  
NW 

B 1 6  
R 3 1  
R 1 6  
B 1 6  
B 1 6  
R 1 6  
G 7  
G 7  
A 2  
A3 
G 7  
A3 
B 1 6  
G6 
G6 
A27 
G36 
G5 
G36 

A25 
A34 
B33 
B33 
R 1 0  

A25 
R 1 0  
W222 

UA5 2 1 8  

3 1 5  
233 
351  

348 
UR 1 0  261  
U B4 323 

336 
2 1 5  
3 1 6  
239 
300 
29 1 
296 
283 

UA1 3 1 8  
328 
1 89 
227 
358 
3 1 8  

UG2 1 250 
204 

UA3 344 
UA1 ( N )  1 29 

3 1 5 
U R25 322 

233 
244 

UA 1 ( S )  334 
2 1 4  

U G32 1 37 
2 1 8  

UA3 (Ouest) 320 
U R 1 6 297 

359 
2 1 2  

U R 1 6  297 
251  
244 

UA29 334 
UA3 320 
U G20 284 
UA3 283 

338 
295 
332 

UA27 1 90 
U B 3 1  349 

240 
337 
3 1 3  
320 
322 

UA34 1 90 

225 

U B 1 9 206 
351  

U R 1 0  222 
UA25 341 
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038 

1 35 
053 
1 7 1 

1 68 
081 
1 43 
1 56 
035 
1 36 
059 
1 20 
1 1 1  
1 1 6 
1 03 
1 38 
1 48 
009 
047 

1 38 
070 
024 
1 64 
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UA1 = 323° 

Po i t iers 
Po it iers-Ambo i se 
Amboi se-Li moges 

Châteaudun 
Châteaudun-Chartres 
Nantes- I l e  d 'Yeu 
ChâN l i on-B ruxe l les  
Bou l ogne vers  Detl i n g  
Sa int�l n g l evert ve rs Dover  
Abbevi l l e  ve rs Beg g i n  
Ponto i se-M ontd i d i e r  
M i  recou rt-Strasbourg 
M ende-C l e rmont 
Sa int-Prex-Tur i n 
Châti l i on-Bruxe l les  
M arsei l l e- N i ce 
Sauveterre-Dax 
O u i mper-A iderney 
Hambou i l l et-N evers 
B ray-Ro lampont 
Po i t iers-M ou l i ns 
N evers-C l e rmont 
Rambou i l l et-Châteaudun 
M ontd i d i e r-Chât-i l l on  

B ray 
Châti l i on-Rambou i l l et 
Chartres-J ersey 

Qu i mper 
Amboise 
B ray 

Nantes-A i d e rney 
L i moges 
Cognac 

Li moges-Monté l i mar 
Bordeaux-Dax 
Dax-Sauvete rre 
B i arrHz-Bayonne-Dax 
M onté l i ma r-M a rse i l l e  
Lyon-Bray 

G l a nd-Sai nt-Prex 
N ice 
Tu r i n  
1iou l ouse 

D i jon-M o u l i n s  
Luxe u i l  

Rambou i l l et-Montd i d i e r  
B ray 

B ray-Montd i d i e r  
Luxe u i  ! -Luxembourg 
B ray-Str.asbourg 
Lux eu i !-Strasbourg 
Lux eu i 1-Zu r i  ch 

Sa int-Prex ( G land)  
Lyon-M ontél i ma r  
N ice- ( G l and)  Sa int-Prex 
Passe i ry•M ou l i ns 

B 1 9  
B 1 9  
R 1 0-A34 
R 1 0  
R25 
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A6 
A2W 
A2 
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R 1 1 
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U B 1 9  2 1 2 
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UG21  243 
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UA2 341  
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U R 1 1 273 
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70 
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Dans la revue '' Sc i ences et Ave n i r  » ,  no 3 1 5 
de mai  1 973 on trouve un exce l l ent  a rti c l e  s u r  ce 
sujet et q u i  apporte que lques préc i s ions  : 

l es s u i vrent à moi ns de 9 km de l 'l(lxe . 
Ces vo i es contrô l ées sont empruntées par l es 

avions commerc iaux et pr ivés.  Les avi ons m i l i ta i ­
res ( 3  000) peuvent l e s  e mprunter mais d i sposent 
d e  leur pro pre contrô l e  d e  l a  c i rcu l at ion aér i enne .  

L 'espace i nféri e u r  est  l i bre (5  000  av ions  d 'af­
fai res ou pr ivés) ; toutefo i s ,  pour  le commerce,  
i l  est  contrô lé  dans l es secteu rs term i naux : TMA,  
dans les  vo ies  aér iennes : AWY. Les F I R  sont l es 
rég ions d ' i nformati on de vo l .  

Dans cet art ic le  les  i t inéra i res prédéterm i nés 
de l 'espace supéri e u r  sont nom més PDR ; i l s  n 'ont 
pas de l a rgeur  préc ise mais l es avions do ivent 
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I l  ex·i ste s ix  zones i nterd ites de haute u r  i l l i ­
m i tée ,  ce sont : Mont-de-M arsan - M a rco u l e  -
1iou l o n  - I l e  d u  Levant - Cherbou rg - B rest.  

Ces que lques préc i s i ons ne reti rent r ien  à 
l 'énorme trava i l  de M .  Sp ing l er ,  que nous remer­
c i ons très cha l eu reusement. 



ftt:IUIIeffeS réeenteS (Presse) condensé de 1. TAHON 
LE 24 NOVEMBRE 1975 : PAEA (Tahiti) 

En soirée , huit personnes , dont Mme Mirirei et sa famille, ont pu observer un engin stationnant à 7 ou 8 rn 
du sol, au.odessus du lagon. La forme de l 'objet varie suivant les témoins , de la boule lumineuse au cône, faisant 
penser à un crabe renversé . Donnant une lumière blanche , l'objet resta environ 3 minutes puis se déplaça len­
tement vers la ville ( .. Le Journal de Tahiti " du 26-1 1 -75) . 

LE 26 NOVEMBRE 1975 : MANDRIOLO (Corse) 
Vers 9 : 00, quatre habitants de Mandriolo (M M .  Alex Casanova , Léonetti , Mme Mariane Casasoprana et 

Mlle Charlotte Bonel lé) ont pu observer un objet rond cerc lé de noir , filant à très grande vitesse . Il faut rap­
peler que l'été dernier, dans ce même hameau, des enfants avaient vu une boule de feu se déplaçant à très 
grande vitesse également ( .. Nice Matin " du 27-1 1 -75) . 

LE 8 DECEMBRE 1975 : LIMOGES (Haute-Vienne) 
A 1 7 : 30 ,  en se dirigeant en voiture vers Palais-sur-Vienne, M. Michel Chambon et M. Jean-François Bessa· 

guet ont vu une boule,  à gauche de la route ,d'abord, puis à travers un tail lis , puis au niveau de l'horizon. La 
boule , énorme , avait un diamètre ·apparent environ le double de celui du soleil , légèrement aplatie à ses parties 
supérieures et inférieures , semblable à un panneau cc sens interdit " ; on distinguait deux zones rouges enca­
drant une bande blanche centra le. Elle produisait une lumière puissante . Au bout de quelques secondes l 'engin 
disparut brusquement . L'objet se trouvait près d'une ligne électrique à haute tension ( .. Le Populaire du Centre " 
du 1 0- 1 2-75) .  

LE 10 DECEMBRE 1975 : QUEND PLAGE (Somme) 
Des pêcheurs ont trouvé une trace dans les dunes, en forme de rond ; preuve d'un atterrissage ? Il faut 

rappeler que cette région est troublée par des visions étranges , des boules de feu, des faisceaux lumineux sur 
la crête des vagues . . . (• La Tribune " du 1 1 - 1 2-75) . 

LE 10 DECEMBRE 1975 : SAI NT-REMY (Saône-et-Loire) 
Vers minuit trente , deux couples (M . et Mme Renard, M .  et Mme Richy) venant de Chalon et regagnant 

Givry, ont observé un objet, d'un diamètre de 50 à 60 cm (subjectif) , de couleur rouge incandescent et de forme 
e lliptique, à environ 5 à 600 rn de hauteur. L'observation de la bou le de feu dura une minute puis celle-ci dispa­
rut en laissant un tourbillon de fumée derrière elle ( • Le Courrier de Saône-et-Loire " du 1 1 - 1 2-75) .  

L E  1 4  DECEMBRE 1975 : ERMONT (Val d'Oise) 
Vers 5 : 30 du matin, Mlle C . Varet rentrait chez elle, quand une lumière blanche venant du ciel l 'aveugla ; 

le témoin put alors voir une forme ovale entourée d'un rayon lumineux puis, un peu plus loin, en aperçut une 
autre semblable. Le témoin , affolée, s'enfuit ( .. Le Parisien Libéré » du 1 7- 1 2-75) . 

LE 14 DECEMBRE 1975 : RILHAC-RANCON (Haute-Vienne) 
A Caillou-Blanc (commune de Rilhac-Rancon) .  un retraité a pu <Jbserver, durant 20 minutes , le même phé­

nomène que celui du 8 décembre à Limoges (voir ci-dessus ). Après avoir viré à l 'orange , l'objet disparut " en 
un écl·air " ( « Le Populaire du Centre " du 1 6- 1 2-75) . 

LE 20 DECEMBRE 1975 : VERGIGNY (Yonne) 
Vers 3 : 1 0  du matin, sortant de chez lui , M. Sassier vit s 'élever une boule de feu orange se dirigeant du 

S-S-0 vers le N-N-E. Le témoin vit l'objet s 'éloigner puis s 'éteindre d'un coup. L'engin, d'une lumière très vive , 
était auréolé de multiples scinti llements . Ce phénomène a été également observé par un professeur et dix-neuf 
élèves de Thorigny-sur-Marne (Seine-et-Marne) .  durant 7 à 8 minutes , le même jour ( .. L'Yonne Républicaine " du 
26-1 2-75 - " L'Union " du 23- 1 2-75) . 

LE 1er JANVIER 1976 : PRES DE MARLE (Aisne) 
A 1 : 00 du matin, M .  J .  Dutronc, habitant à Hirson , roula it en voiture avec sa femme et un ami , entre Ver­

vins et Laon, lorsqu '.il put observer au-dessus de la voiture un engin la dépassant . L'objet, en forme de ballon 
de rugby, de 1 5  rn de long, avec 3 feux orangés clignotants, resta à basse altitude durant 200 rn puis s'éleva à 

grande vitesse ( cc L'Union " du 2- 1 -76) . 

LE 4 JANVIER 1976 : BLOIS (Loir-et-Cher) 
A 5 : 30 du matin, un gardien de la paix de B lois, rentrant chez lui en voiture, put observer, bas sur l 'hori­

zon et vers le S, une boule lumineuse jaune, de la taille de la lune, comme une étoile à 6 branches , soulignées 
par un faisceau lumineux nettement défini. L'engin, immobile , semblait entouré d'une pluie d'étoiles filantes ; il 
a disparu vers 7 : 00 .  Plusieurs personnes ont vu ce phénomène, notamment à Contres et Romorantin (Presse du 
5-1 -76) . 

LE 7 JANVIER 1976 : VENON (Isère) 
Vers 9 : 00 du matin, M .  H. Marty a observé, vers Venon, une grande lumière très vive, au sol, et de la 

taille de sa maison ( .. La Tribune " - " Le Progrès " du 1 0- 1 -76) . 

LE 9 JANVIER 1976 : SAINT-NAZAIRE-EN-ROYANS (Drôme) 
Vers 1 9 : 30 ,  M .  Jean Doleki ,  d 'Echevis , roulait sur la route de St-Romans à St-Nazaire-en-Royans, quand il 

put observer une boule argentée dans le ciel, qui grandissait à vue d'œil . M .  Doleki arrêta sa voiture en lais­
sant les phares éclairés . L'engin, en forme de cafetière italienne, portant des sortes d 'hélices , s'est arrêté à 

20 rn du témoin, dans un champ, et à environ 1 rn du sol . Il était d'une hauteur de 1 2  à 1 4  m .  Sortant de sa voi­
ture, le témoin vit trois " êtres " sortir par une porte , au-dessus de l'engin. Comme des automates , les " êtres " •  

aux jambes très courtes , portaient dans l e  prolongement des bras des sortes de " cannes à pêche télescopi­
ques •, qu'ils maniaient en marchant autour de l'engin. Ce manège dura peu de temps ; les " êtres " regagnèrent 
l'appareil , qui s 'éleva et disparut à une vitesse fantastique. L'observation dura une dizaine de minutes ; bien que 
très effrayé, le témoin ne fut remarqué à aucun moment par les " êtres • .  De plus, un automobiliste , passant 
sur cette route ce même soir, n 'a rien remarqué . Le témoin a fait une déposition à la gendarmerie ( .. Le Dau­
phiné Libéré • du 1 1 - 1 -76) . 

N. B. - Nous signalons à nos lecteurs que toutes les coupures de presse relatives aux nouvelles récentes doi­
vent être envoyées a : LDL N ,  43400 LE CHAMBON-SUR-LIGNON. 
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COUBBJ:EB 
• O V N I ET ESOTER I SM E, LEG E N D ES, S P I R I TU A L I TE : 

LDLN est une revue vraiment considérable pou r la voleu1 
de ses articles et de ses enquêres, c'est dons ceile-ci que se 
croisent les idées, les réflexions à propos du phénomène des 
OVN i s ,  celui-ci demandant pour son étude et sa compréhension 
des investigations physiques très précises, mois le domaine de 
l'esprit  est lui aussi atteint, ce qui rend encore plus important 
le désir de connaissance, de vérité devant ces OVN i s  mystérieux. 

Depuis peu, dons le courrier des LDLN et de Vues Nouvelles 
de n;,mbreuses lettres font é cot de rapport possible des OVN l s  
avec l'occultisme, l'ésotérisme, les légendes d e  l'Antiquité 
(Mythologie, textes bibliques) et de la spiri tualité (phéno­
mènes mystiques, parapsychologie). 

Il faudra i t  QUe ceux qui écrivent ces lettres se méfient 
de cette recherche, qui leu r fai t  mélanger des idées et des 
termes précis tels que ésotérisme, kabbale . . • 

Je me rends à l'évidence, âmes et esprits se trouvent à 
leu r tour sensi bilisés par les OVN i s  comme par un phénomène 
spir i tuel (oserais-je d i re c révélation • ) . 

Que penser de tout cela ? Une m ise ou point s'impose : 
Si l'ésotérisme peut donner des éléments de recherche pour 
comprendre les fa i ts, soit ! I l  en est un principe qui à ce 
propos mérite d'être médité : c Le visible est une manifestation 
de l' invisi ble ». Pou r  que l'étude physique se fosse avec son 
complément la métaphysique (par exemple, il ne fout pas se 
contenter d'admi rer un édifice religieux) il fout chercher à en 
percer le secret par la compréhension du message symbolique 
qu'il contient. 

Je suis agacé de vo i r  que la vision d'Ezéchiel est inter­
prétée comme une manifestation d'extra-terrestres v:si tont la 
Terre (dixit  Robert Charroux, Von Doniken et bien d'outres 
qui écrivent plus pour l'amour de l'argent que pour celui de 
la vé ri té). Les chars de feu, les tourbillons, les nuées, le 
Christ et le Prophète Elie ... tout cela n'est que présence d'extra­
terrestres ! Le tour est joué : l'explication pseudo-initiatique et 
matérialiste est donnée. 

Non ! à Mme Durand (cou rrier de Vues Nouvelles de juil­
let 75). A-t-elle lu le  l ivre du prophète sons se référer à des 
écrivains qui cherchent la véri té d'une manière parfois peu 
honnête ? Non ! à tous ceux qui suivent ce courant d'idées 
fausses, il peut à la rigueur servi r pour une redécouverte de 
I'An , i qui té et de ses mystères selon un regard neuf, mois là 
doit s'en c r rêter le champ d'action. 

La vision d'Ezéchiel est symbo l i que, les quatre faces ani ­
moles des chérubins n e  sont pas des interprétations d u  prophète, 
voyant des cosmonautes casqués ; les faces des quatre animaux 
symbol iques (lion, aigle, bœuf, ange) sont communes ou Sphinx, 
aux Quatre Evongél istes, à la vingt-deuxième lame du Tarot ... 
Les animaux et le nombre Quatre sont des symboles dont je ne 
puis donner une interprétation, cor ce n'est pas le but de mo 
lettre. Pou r ceux qui désirent avo i r  des renseignements sérieux, 
il suffit de se rapporter à des ouvrages tels que ceux de Popus 
et les ouv rages du grand spécialiste d'Ezéchiel, le Professeur 
Wal ther Zi mmerli  de Gottingen. 

L'Ancien Testament et l'Apocalypse de Saint Jean sont 
essentiellement ésotériques (Sens ini ti otique coché aux profa­
nes) et kabbalistiques. 

Les OVN 1 s sont peut-être les manifestations d'entités très 
avancées dons l'évolution spi r ituelle à laquelle l'Homme aspi re 

Nos Activités 
E N QU ETES : Tout abonné peut deven i r  enquêteur et recevoi r  

la C. o rte Offic ielle d'Enquêteur plus l 'Aide-Mémoire. Ces 
enquêtes étant bénévoles, elles sont facultatives, bien en­
tendu. 

R ES U FO (Réseau de photographes du ciel) : Dons presque tous 
nos numéros figurent des articles à ce su1et. qui don,ent 
les renseignements nécessa ires. Les personnes concernées 
doivent expédier les pellicules développées (avec une en­
veloppe t im brée pour la réexpédition) à M. MON N ER I E, 

8 ,  possoge des Entrepreneurs, 7 50 1 5 Pa ris, et av sud d'une 
ligne Nontes-Lousorme, à M. P GUEUDELOT, 28, rue Léa­
Bou y ssou , 40000 Mont-de-Marson. 

Ne pas oublier de fourn i r  les renseignements indispensa­
bles à l'exploitation éventuelle de ces travaux : l ieu de 
prise de vue, dote, heure, hauteur, azimut,  caractéristiques 
de l 'appareil, diophrogm� utilisé,  émulsion, température 
relevée. 

F I DU FO (F ichier Informatique de Documentation sur les U FO) 
a besoin de nombreux participants pour l'établissement de 
fiches et leur trai tement sur ordinateur : travaux de secré­
tariat, traductions toutes longues, analyse, programmation,  

(ce Dieu f ini)  qui est rendu à plus d'humil ité foce à ce phéno­
mène inconnu. 

Il fout se méfier de tous ces amateurs de sensationnel 
qui voient des extra-terrestres partout, ils cherchent à donner, 
pour image de Dieu, la panoplie du bon Martien Ini tiateur des 
Hommes dons les balbutiements de leur évolution. 

Pour que soient utiles des réflexions sur les OVN i s, i l  
m'apparaît deux plans d'étude essentiels, opposés certes, mois 
qui doivent permettre d'aspi rer à une meilleure connaissance 
pa r leu r complémentarité : 

Investigations physiques : Chi mie, Biolog:e, Géologie . . .  (tout 
ce que les disciplines sc:entifi ques peuvent mettre à la dis­
position de la recherche) ; 

- Investigations c spi ri tuelles ,. : abordant les études reli ­
gieuses, mystiques (phénomènes parano rmaux, coïncidant avec 
les appa ritions du phénomène OVNI, extase pa r exemple ) ,  
psycholog:ques e t  philosophiques. L'Homme foce à l'inconnu 
qu: est pris de peur, d'extase mystique ou de folie ; l a  
peu r  étant un symptôme de l'ignorance foce à l'inconnu). 
L'univers ohysique et l'univers métaphysique ; la matière et 
l'esprit.  Les OVN i s  .sont à ce propos, un vrai cosse-tête, 
laissant par leu r présence des traces physiques matérielles 
ou rendant leurs témoins ébahis par leu r apparence imma­
térielle c spi ri tuelle » .  

H.-P. RINCKEL. 

DES OBSTACLES POUR LA VERITE : 

Je suis dé�olée que des o m is à moi qui ont cssisté à 
plus:eurs manifestations d'OVN 1 ,  ont même subi l'effet des 
rayons (sommei 1 profond et qui les reprena i t  aux mêmes heures) 
ne veuillent pas témoigner ... parce que tout cela se produit 
dons le  porc et les terres de l'abbaye d'A .. .  Ils c raignent que 
les moines soient tachés par une quelconque enquête et publ i ­
cité ! 

Y. REYS 

• A P ROPOS D'U N E  P HOTO PARUE DA N S  LDLN 1 48 

En tant qu'ancien photographe, la photo présentée page 18 
(4• photo de M. David) me semble beaucoup moins « bi zarre ,. 
qu'on peut le croi re, étant données les conditions de prise de 
vue. Si je comprends bien, M. David (qui reconnaît très 
honnêtement être un amateu r-débutant) a pris ses photos ou 
flash de l ' :nté rieur d'une pièce dont la fenêtre éta i t  ouverte 
vers l'intérieur,  et la position de l'appareil a pu varier ou cours 
des prises de vue successives, également la position du flash 
par rapport à l'appa reil si  le flash n'est pas fixe sur celui-là. 

A mon sens, un effet de réflexion du flash sur les vitres 
a pu provoquer le voile apparent sur la photo. Au cours d'un 
reportage de mariage dons une pièce aux nom breuses vitres, 
la nuit,  une mésaventure simila i re, quoique beaucoup moins 
prononcée m'est advenue. 

Pou r  avo i r  la certitude que la photo en question présente 
une anomalie, il faudrait foi re une série de prises de vue dons 
les mêmes conditions en faisant varier la position respective 
des vitres, celle de l'appareil et évntuellement du flash. 

C. BOYAUX 

perfo-vérif.  en collaboration avec le Déportement de Tra i ­
tement I nformatique (DTI). Quelques heures d e  travail 
choque mois suffisent. Ceux qui peuvent aider à l'élabora­
tion de cet outil indispensable pour la recherche seront les 
bienvenus. Secrétariat : M. J .-C. Vouzelle. 6, rue Seo. ron, 
92260 Fontenoy-aux-Roses (Timbre réponse S.V.P.) 

R EC H E RC H ES D'ARC H I V ES : Ceux qui y participent sont sou­
vent émerveillés en constatant tous les fai ts méconnus que 
l'on trouve en fouillant sy�témotiquement la presse. Res­
ponsable : Mme GUEUDELOT, 1 3 3,  rue Léa-Bouyssou, 40000 
Mont-de-Morsan. (Timbre réponse S.V.P.). 

G.T.R .  : Groupe Technique de Recherches (problèmes de Détec­
tion des OVN 1 s) reprend ses oct iv:tés sous la responsa­
bilité de M. Poul TOUGERON, 57, rue Etienne-Dolet, 92240 
MALAKOFF. 

A N N O N C E  : Dons le but d'établ i r  une influence possible, ou 
une relation du phénomène OVN 1 avec les REVES. toute 
personne oyant fai t  l'expérience de rêves ét ranges à la 
sui te ou antérieurement à une observation d'OVN I (ou 
outres phénomènes insolites), ou oyant quelque idée sur 
ce suiet, sero it oimob'e de les communiquer à LDLN, qui 
transmettra à l'intéressé. 
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�MYSTERIEUSES SOUCOU PES VOLANTES 

avec la participation d'Aimé MICHEL et de Jacques VALLÉE 

par le Groupement << LUMIERES DANS LA N U IT ,, 
( ouvrage présenté par F .  LAGARDE) 

Veu i l lez  adresser vos commandes aux Ed i t ions  
A LBATROS, 1 4 , rue d e  1 'Armorique  1 750 1 5 Pari s 
( jo i ndre u n  chèque postal ou banca i re ) . PR IX  : 
30 F FRANCO. 

NOS IVRES SELECTIONNES 
Toute com mande de l i vres doi t ê t re accompagnée 

de son mon t a n t ,  et être ad ressée à la L I  B RA I  R I E  DES 
ARCHE RS, c Service spéc i a l  LDLN » ( ne pas omet t re 
cette men t ion ) 1 3, rue Gaspa r i n  à LYON ( 28 ) .  C .C .P.  
LYON 1 56-64. 
1 /  SOUCOU PES VOLANTES, vi ngt-c inq ans 

d 'enquêtes,  par Char les GARREAU . Fran­
co : 30 F. 

2/ CH RON IQUE DES APPARITIONS EXTRA­
TER RESTRES, par J. VALLÉE. F ra n co : 9 F .  

3/ LE LIVRE N O I R  D E S  SOUCOU PES VOLAN­
TES,  par Henry D U R RANT. Franco : 27,50 F.  

4/ LES DOSSIERS DES O.V.N .I .s,  par H e1 1 r y  
D U R RANT. F ra nco : 31 ,50 F .  ( U n  ouvrage 
encore p l u s  i ntéressant que l e  p récédent 
d u  mêm e a uteu r  • Le Livre N o i r  des Sou ·  
coupes Volantes • ) . 

5/ LES DOSSIERS DES SOUCOU PES VOLAN­
TES, par Jacques LOB et Robert G I G I .  
Franco : 3 1  F .  ( 1 s 'ag i t  d ' u n  a l bum exce l ­
l ent ,  préc is ,  i l  ustré d e  bandes dessi ­
n ées et photos .  I l  i ntéressera non seu l e­
ment l es jeunes ,  ma i s  l es moins jeu nes 
et l es ch ercheurs ,  qu i  retrouveront les  
déta i l s  des cas exposés de l 'h i sto i re des 
M .O .C . ,  et ce la sans travest issement des 
fa its) . 

6/ CEUX VEN US D'AILLEURS,  par J acques 
LOB et Robert G I G I .  Franco : 31 F . C 'est 
la s u ite , en bandes dess i nées d e  l 'ouvrage 
p récédent. Exce l l ent. 

7/ LES O .V.N. I .s : MYTHE OU R EALITE ? par 
J. A l l en HYNEK. Franco : 38 F.  C 'est un 
ouvrage d 'une g rande r i gueur  sc i ent if i que ,  
u n e  source de tuyaux pour l 'enquêteu r, 
un vér ita b l e  monum ent. 

8/ LA NOUVELLE VAGUE D ES SOU COUPES 
VOLANTES, par Jean-Claude BO U R R ET. 
Franco : 33 ,50 F. I l  s 'agit des i ntervi ews 
de l a  fameuse é m i ss ion  de • F rance- l n­
te r ,, « Pas d e  pan ique • ,  p l u s  c e l l es ,  
i n éd ites , d 'A i m é  M I CH EL, de Davi d SAU N­
DERS,  et  . . .  Ouvrage d ' u n  v i f  i ntérêt.  

9/ LE COLLEGE I NVISIBLE, par Jacques VAL­
LÉE . Franco : 33 F .  C i tons parmi  ses cha­
p itres : La com posa nte psyc h i q u e  - Le 
tr i p l e  camouf lage  - La fonct ion  d 'Oem i i  • 

Les d i sques a i lés  - Vers u n e  morpho l o g i e  
d u  m i rac le  - O u i  êtes-vous M .  G e l l e r ? -
Le système d e  contrô l e .  U n  ouvrage qu i  
fa i t  réfl éch i r . 

VIENT DE PARAITRE : 

FACE AUX EXTRA-TERRESTR ES 

par C h .  G a rreau et R .  Lav i e r  ( i l  s 'ag i t  d 'une 
recherche concernant des cou l o i rs de vo l  
permanents des OVN i s ) . 

En vente : L ib ra i r i e  des Arche rs '' Serv i ce 
spéc i a l  LDLN n ,  1 3 , rue Gaspa r i n  69002 
LYON . C .C . P .  LYON 1 56-64 . 

FRANCO : 44 F .  

DERNIERE NOUVEAUTE : L' n tro i s i ème a l bum d e  bandes dessi nées et photos ,  par Jacques LOB 

et Robert G I G I ,  v i ent  de pa raître ; d ' un  i nté rêt auss i  soutenu que l es précédents , nos l ecte u rs 

seront heureux d e  retrouver , parmi  d 'autre s ,  des cas i m porta nts dont notre revue a tra i tés .  

( Trancas et Santa I sabe l  en  Argent i ne ,  Ta izé ,  Le M a l mont près de D ra g u i g n a n ,  et l es cas d e  

l 'Aveyron dont un  dess i n  i l l ustre l a  couverture de c e t  ouvrag e ) . 

Franco : 34 F .  
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